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Après la bataille

 

Les élections municipales se sont terminées À l'avantage des candidats que

nous avons défendus,

M. Médéric Martin, malgré la campagne acharnée que lui ont faite tous

Montréal, 12 AVRIL 1914

 

Echos de la dernière campagne munici-
- pale.--Vainqueurs et vaincus.--La va-
leur des grands quotidiens.--Snobs et

faux patriotes.--Les trusts et leurs

œuvres.
 

La campagne municipale est enfin
terminée ! .

C'est une des plus actives que nous
ayons eus depuis déjà longtemps.
Tout ce que Montréal compte de com-
battants était dans l’arène.

Autour des diverses candidatures,
des influences de nature différente
se font fait une guerre à mort.
Comme nous l'avions dit dès le début
de la campagne, la rivalité des trusts,
qui vivent aux dépens des contri-
buables de Montréal, a constitué tout
le fonds du dernier engagement mu-
nicipal.

D'un côté, le trust de “tramway”;
- de l'autre celui de Ia “Montreal Light
Heat and Power” aidée de ses alliés
la “Banque de Montréal”, le “Royal
Trust”, “Autobus”, ‘ l’Under-
Ground ", etc.

Naturellement les adversaires du
“Tramway”, qui se cachent depuis

- quatre ‘ans sous le titre de ‘Comité
des Citoyens‘, ont fait une guerre à
mort aux candidats indépendants en
leur faisant lancer à la tête, directe-
ment ou indirectement, l’épithète:
‘candidat du Tramway”.
On a cru qu'il serait suffisant de

leur accoler aux flancs cette flèche
empoisonnée pour avoir raison d’eux?
Grave erreur.

ple ‘est plus maitre de lui
- qu'on ne se l’imagine ! Bien que les

les grands quotidiens, les journaux À forts tirages, aux lucratives pages d'an-
nonces, n'en a pas moins triomphé par une belle majorité.

MM. Hébert et Côté, dont les candidatures ont énervé au suprême degré

les magnats du “Comité des Citoyens” et leurs alliés, masqués ou non, sont

arrivés en tête de liste avec des majorités considérables. Comme contrôleurs,

ces deux homines rendront certainement de réels services à la ville.

A l'Autorité, envers et contre tous, nous avons défendu ces trois hommes,

nous les avons soutenu au plus fort de la lutte; nous avons même faitdes sacri-

fices considérables pour leur prouver notre sincérité.

lutte libre et indépendante, envoyant paître les annonces du “Comité des

Citoyens’, en refusant toutes compromissions susceptibles de nuireaux intérêts

bien entendus de nos candidats.

Nous avons fait simplement notre devoir et nous avons prouvé À nos

lecteurs que nous nous laissons guidés d’abord par des principes et non par des -

questions d'argent.

Nous avons aidé également d'autres de nos amis, candidats-A-l’échevinage, -

et nous sommes heureux d'applaudir aux succès de MM, Emery Larivière,

Georges Mayrand, Napoléon Turcot, J. B. St-Pierre, du docteur Dubois et quel-

ques autres.

‘ La nouvelle administration se mettra à l'oeuvre incessamment.

Si grande soit-elle notre amitié ne nous aveuglera pas, et nous jugerons

nos amis à l'oeuvre. Qu'ils soient convaincus que nous les jugerons avec justice

et équité, mais que nous prendrons toujours contre eux la défense du bien

public.

  

Tancrède-MARSIL :

Un legs dont les élus
d'hier auraient bien

 

pu se passer

On leur laisse à règier l'affaire si mai enga-

gée du Boulevard Saint-Joseph.
 

Avant de quitter leur poste, à la plus
grande joie des contribuables, les mem-
bres de l’ancienne administration,
c'eat-û-dire le maire Lavallée et les
commissaires Lachapelle, Dupuis, God-
frey et Ainey, ont voulu jouer à la
nouvelle un tour de leur façon.

Ils lui ont confié Ia liquidation de
l'affaire du boulevard Saint-Joseph. Le
rapport fait par les anciens commie-

saires, en date du 9 mars, est devenu
automatiquement adopté le 9 avril.
Comme conség
teurs de la Ville ont actuellement
entre Jes mains la somme de 2,350,000

nécessaire au paiement des lots de
M. S. D. Vallières et Cie.
Que feront-ils? L'affaire a été si

mal engagée par l'ancienne adminis-
tration qu’il se. peut que la Ville soit
en définitive obligée de payer $2,50 à
$4.50 le pied du terrain dont I'évalua-
tion municipale était de 50 centina.
Un point semble obscur, dans cette -

affaire. Depuis le 23 mars, les pro-
res out droit d'action contre la
et ils n'ont rien fait. On sait

uence, les administra- .

que les premières sentences arbitra-
les ayant été rendues vers le 23 jan-
vier, la Ville avait un délai de 2 mois
pour s'exécuter, et si au bout de 2
mois elle n'avait pas délié sa bourse,
les propriétaires pouvaient poursuivre.
Pourquoi ne se sont-ils pas prévalus

de ce droit jusqu’à ce jour? Est-ce
. Vrai que c'est en vertu d’une entente
entre l'ancienne administration et les
intéressés du fameux boulevard? On
leur aurait dit:
—Ne poursuivez pas, et tout finira

par s'arranger.
Il est vrai que dans le temps ces

messieurs comptaient bien que M. Ste-
phens et tout le “slate” seraient élus.
Aussi bien n'est-ce pas pour les beaux
yeux de Concordia que les proprié-
taires ont attendu avec cette patience.
Pour un héritage que l'ancienne ad-

ministration a légué À la nouvelle,
c'en est un fameux. Tant il est vrai
de'dire que les cadets ont souvent À
souffrir des bêtises ou des canailleries
de leurs afnés!

Théo. MoDufr

Nous avons fait une °*

grands quotidiens dont PAS UN n’a-
vait refusé les annonces des capi-
talistes du ‘Comité des Citoyens”
aient fait une lute acharnée à M.
Médéric Martin comme aux candidats
indépendants MM. E. N. Hébert et
Thomas Côté; le peuple, dis-je, ne
s’en est pas laissé imposer par Ja
littérature payée des journaux quoti-
ens.
EI a laissé crier et siffler ces paons

En garde!
PL

et ces oies et Ul à élu les candidats de
son choix 11!

C'est en vain maintenant que l’on
prônera la circulation de tel journal,

lancés. Résultat: M. Médéric Mar-
tin est maire de Montréal et MM.
Côté et Hébert sont arrivés bons pre-
miers comme contrôleurs.

Il n'y a pas à dire, quand les
snobs et les faux patriotes se réu-

 nissent pour faire campagne avec les

la valeur de tel autre, la rédaction .
soignée d'un troisième.

La valeur des grands quotidiens ?
Elle n'en a jamais imposé au

peuple !
Du reste, les grands journaux cnt

toujours été des instruments aux
mains des capitalistes qui s’en sont
servis pour défendre leurs intérêts au
préjudice de ceux du peuple.
La valeur des grands quotidiens ?

C'est une farce ! Personne n'y croira
plus.
Un des côtés les plus comiques de

la lutte a été certainement Ia ren-
contre des “smobs” et des ‘‘faux"
patriotes, qui, pendant les huit der-
niers jours, se.sont réunis pour for-
mer le bataillon sacré sur lequel le
“Comité des Citoyens” a le plus sûre-
ment compté pour détruire le pres-
tige des candidats aujourd'hui élus.

Certains libéraux, conservateurs et
nationalistes se sont réunis, oubliant.
leurs luttes et lent: rancunes,pour dé-

tendre la candidature de M. Geo. W.

Stephens ;et cette poignée d'idiots ne

s'est même pas aperçu de l'oeuvre

éminemment grot e que leur fai-

sait jouer les “‘sbires” du Comité des
Citoyens.

Sous un prétexte ou sous un autre,

ils ont lancé à la tête de M. Médéric

Martin les injures les plus stupides,

les épithètes les plus basses. Contre

MM.Hébert et Côté, il n’est de traits

acérés et empoisonnés qu'ils n'aient

1

journaux à fort tirage, ceux qu'ils
combattent sont certains d'être élus,
parce que le peuple a soupé de ces
gens-là.

* # *

Maintenant que le nouveau con-
scil municipal est constitué, il ne faut
prs croire pour tout cela que les
trusis n'en exploiteront pas moins le
peuple si ce dernier ne sait prendre
immédiatement les mesures préven-
tives d’une efficacité reconnue.

Le “Tramway” a besoin d'une
charte de quarante ans pour flotter
ses débentures et maintenir ses cota-
tions à la bourse.
‘La Banque de Montréal, la Mont-

real Light, Heat and Power, I'Under-
Ground, l'Autobus vont assiéger l’Hô-
tel de Ville afin d'obtenir des pou-
voirs exorbitants. C'est aux nou-
veaux élus d’être en garde contre ces
pieuvres qui nous exploitent déjà de-
puis trop longtemps.

Nous reviendrons du reste sur ce
sujet. Qu'il me soit permis en termi-
nant. de féliciter sincèrement les mou
veaux élus.
déric Martin, aujourd'hui ‘Son Hon-
neur‘’: un des rares journaux qui ne
se soit PAS VENDU au cours de
dernière campagne municipale, c’est
l'Autorité’.

Et voilà pourquoi, convaincus
d'avoir fait notre devoir, nous conti-
nucrons à lutter pour des ‘principes’.

FLAMBEAU

EE
E

 

M. E. NAPOLEON HEBERT, nouveau
contrôleur de Montréal.

Le Dr Gaboury
Qu'’attend M. Gouin pour nommer le

Dr Gaboury-au conseil législatif? Est-
ce parce qu'il serait air de faire une
nomination des plus populaires? Le Dr
Gaboury n’est pas À sa place dans un
bureau de fonctionnaire à Montréal.
Sa popularité, les services qu'il a ren-

dus À son parti depuis quarante ans
le désignent au poste de Conseiller

   

 

  

Le vaillant député de-Laurier a rem-

porté la victoire dans le quartier Lau-

rier. Son vote ]

vés, à Québec, loin de lui nuire, lui à

apporté, au contraire, l'appui de la -

foule des citoyens progressifs. Et l’ex-

ploitation injuste qu'en a faite son

adversaire, M. Bérubé, a beaucoup con-

tribué à faire ressortir l'énergie carac-
3 a t qui sait tou- …téristique de M. Turcot qu , sûrementopposéjours, en faced'une situation difficile.

user des moyens énergiques qui seuls

tendent au but d’une façon vraiment :

pratique.
Telle fut la conduite de M. Turcot

comme député, et comme échevin.

  

Le Dr Lacombe

C'eut été un bon ouvrier au Bureau

des Commissaires, que le docteur La-

combe, ce vieux champion de toutes les

causes populaires. Il eut certes fait

meilleure figure à la table des contrô-

leurs queM. Joseph Ainey qu’une répu-

tation surfaite et complètement immé-

ritée a placé aux nombre des élus de

lundi.
Le passé du Dr Lacombe, son dévoue-

 

au comité des Bills Pri- |

Sir Rodolphe
UnJoliprofit

Sir Rodolphe Forget, que le Devoir

a attaqué à fonds de train au sujet de

ls démonstration du Parc Sohmer et de

l'appui ouvert qu’il donnait à la can-

didature du nouveau maire, n’en à pas

moins réalisé un joli bénéfice, simple-

ment à parier sur les chances de suc-

cès de M. Martin.
Le matin de la votation, Sir Ro-

dolphe s’est rendu à la bourse et 1a, il

a engagé des paris variant de $200.00

à $1,000.00, pour une somme globale

de 24,500.00. te n “

la é cette somme. en €

beaucoupSi ont hurlé contre Médé-

ric et louangé M. Geo. W. Stephens,

mais qui n'auraient eu le cournge de

parier comme M. Forget sur les chan-

ces de leur candidat.

ment pour les classes laboricuses, si

sagacité, et son mérite personnel sont

des sujets mille fois plus éloquents que

tes titres de M. Ainéy dont les conces-

sions et l'indifférence ont coûté cher au

trésor public.

Heureusement que l'élection de M.

Ainey, créature du Comité des CI-

toyens, n'est qu'un demi malheur, car

31 est fini le régne dictatorial du cabi-

. net noir; elle est anéantie l'emprise

des vieilles barbes à Charles Chaput, à

S. D. Vallières et autres.

Orn—ee

Une bonne
fessée

‘Le peuple a parlé; et il a parlé fort,

commenous l'avons prédit dans notre

dernier numéro. Ie peuple est le mai-

tre et les trusts he, seront pas lents à

 

s'en apercevoir. Le Montreal Light: & -

Power, le père des trusts dont l'estime

M.Pérodeau est directeur (il est aussi

ministre’ dans le cabinet Gouin) a un

seul ami dans le nouveau bureau de

contrôle, M. McDohald. LeMaire Mar-

tin,-messieurs Côtéet Hébert y sont
x ts. L'autre trust, aussi

détestahle, celui du Tramway, a attrap-

une bonne fesséelundi dernier, car

on peut compter sans s'y tromper,
trois personnes contre ce qu’on pour-

rait appeler le yrab-de.la franchise,le

marie Martin, M. Hébert, M. Côté.

D'un autre côté nous soupconnons M,

Ainey de favoriser en sous main la Cie

des Tramways. M. McDonald sera jugé

A l'oeuvre. S'étant jusqu'à ces derniers

jours montré un adversaire du prési-

dent Robert, nous espérons qu'il conti-

nuera dans cette bonne voie. À tout

événement les élections de lundi ont

porté au pouvoir un élément jeune,

actif, sérieux qui mous ferapublier

l'espérons, les jours malheureux

mousuebonne ville de Montréal a

passés sche le régime néfaste des

Lachapelle,‘Vallières - et Cie.

- Piacide BEAUSET 

M. THOMAS COTE, nouveau contrd-

leur de Montréal,

M.J. H.
Loranger

M. Loranger n été élu dans le Centre,
et M, Fournier est satisfait de son sort
et il l'a prouvé en acceptant de son
diner ensemble au Club Canadien, le
udversaire une aimable invitation à
lendemain de ln lutte. Nous souhai-
tons que M. Loranger soutienne et
défende vaillammient le programme de
son adversaire, programme qui nous
est particulièrement cher: “L’autono-
mie d'abord, l’autonomie toujours, en-
suite nous verrons.”

Gaston BEAUVAIS

: M. Larivière

Une victoire qui nous a particulid.
rement réjoui est celle de M. Lari-
vière dans la Longue-Pointe. La ville
entière aurait perdu À Ja défaite d'un
homme de l'expérience de M. Larivière.
Ses longues années de service, que les
citoyens de la Longue-Pointe ont d'ail-
"leurs reconnues, pourront apporter à
lélaboration du programme du nou-
veau maire, un appoint précieux dont
la cité entière ne peut qu'être fière.

M. Aimé Grothe
Autant le vote de nos compatriotes,

en faveur de M. Médéric Martin nous a
fait plaisir, autant le même vote dans
la division Saint-Louis nous a désap-
pointés. Notre ami M. Grothé aurait
dû remporter Ia victoire haut la main,
11 peut attendre, mais son tour vien-
dra. Tout de même jl aurait dû être
élu dans les circonstances. M. Grothe
n été victime de son organisation qui
nous a serablé incomplète.

 

    

Comme le disait M. Mé-.

‘d’avoir dans l'Est.

: Gaëtan VALOIS, Adminktrateur

Un lendemainde bataille !

SON HONNEUR MEDERIC-MARTIN, ‘maife de Moñtrénl:

 

 

Pour la
ri

|Mairie

 

Ce qu’a faitI'Autorité
Dès notre premier numéro nous

avions mis le pulbic en garde contre
lo ballon d’essni lancé alors par M.
Gco. W. Stephens. Depuis ce temps
nous n'avons cessé de le harceler et de
Je montrer tel qu’il‘était, Par sa dé-
faite les Canadiens-français n’y ont
rien perdu au contraire. M. Stephens
voulait dans son programme (avant il
n’en voulait pas) une bibliothèque,
mais non. That is the question, Avec
M. Stephens la bibliothèques'en serait
sûirement allée duns l'Ouest sur le ter-
rain de M. Morgan du défunt Comité
des Citoyens, soyons-en sûrs.
Tandis qu'au moins maintenant

nous avons deux chances sur deux de
I! est d'actualité

de reproduire l’article de notre colla-
borateur Plucide Benuset, article qui
cut un grand_ suceès alors. Nous le
publions pour nos nouvenux abonnés,
nombreux lecteurs ct amis que nous
nous sommes faits nvec notre popu-
lnire campagne et qui n’ont peut-être

. png en’ la bonne naubnine de lo lire
dans notre premier numéro de dé-
cembre dernier. ‘Si M. Stephens avait

“suivi le conseil de notre collalburateur
il serait peut-être anjourd'hui le maire
de Montréal ct il ne Keraît pas obligé
de g'en retourner chez lui, en Europe,
p'tit Jean comme pardevant. A tout

- événement personne ne le plaindra car
il ne s’en retournera pas nvec la

«poche et, le.traîneau, n'ayons crainte.

Uue bourde monumentale. -- M.
Geo. W. Stephens serait-il lui
aussi un des conspirateurs ?
M. G. W. Stephens lance un
ballon d'essai. — — :

 

ll lance une petite fusée qu’il dirige vers le
clel municipal, mais qui n’éclatera
En un mot c’est un pétardqui rate!

 

M. Geo. W. Stephens, grand voyn-
geur À travers le monde, voyant que
personne ne lui demande de se porter
candidat à la Mnirie, prépare ses
petits moyens.

Il envoie une lettre cireulaire à tous
les journaux de la Métropole.
Pourquoi ?...
Pour dire qu'il ne faut pas de bi-

bliothèque à Montréal !
11 n'y a pas que Sir Hugh Graham

qui 8 du toupet,
L'ancien major est un homme qui

jusqu’à aujourd'hui, avait la réputa-
tion d'être un homme progressif ct un
homme connaissant les besoins du
peuple. L'auteur de ces lignes se rap-
pelle le temps où M. Stephens adres-
sant la parole aux électeurs cana-
diens-français de la Division St-Lau-
rent — il y en avait plusieurs dans
le temps — ne pouvait pérorer sans
téciter des vers français, parler de
l’éducation, de bibliothèques, etc.
Le major G. W. Stephens serait-il

un de ceux qui désirent que la classe
pauvre canadienne-française soit pri-
vée du pain de l'intelligence ?

Qu'il le dise nettement !
11 est un fait reconnu et admis au-

jourd'hui, non seulement par la
“presse” et la “Patrie”, mais par tout
le monde de haut en bas: c'est In né-
cessité d'une bibliothèque à Montréal.

Geo. W. Stephens n'en veut pas ?
Et on chuchote son nom comme fu-

tur maire de Montréal ?
A vrai dire il prend les Canadiens-

français pour des imbéciles,
Geo, W. Stephens serait-il pour

l'obscurité ? pour l’ombre?
Il est vrai qu'en compagnie de-son

acolyte de nationale mémoire, M. L. Æ.
Geoffrion, il a fait danser les mil-
lionsde la Commission du Havre pen-
dant plusieurs années, à huis clos, et
qu’il a fait faire plus de creusage

* qu'autre chose.
M. Stephens qui--est “milliardaire”

ct qui ambitionne In haute situation
de premier magistrat de notre ville,
devrait commencer sn enmpagne par
un autre début. Lui qui n'a pas d’en-
fant, lui qui cst riche, qui vit dans
les hôtels les plus somptueux du mon-
de, qui a le moyen d’avoir ln télé
graphie sans fil chez lui, et le télé
phone jusque dans son dernier cubinet,
qui peat se payer tous les livres, tou-
tes les encyclopédies, toutes les collec
tions rares, ne veut pas de bibliothè-
que pour le peuple.
Ja Ville a besoin d'éclairer ses rues,

dit-il? Croit-il que l’intelligence n’a
pas aussi besoin d’être éclairée? Le
projet l’embête ?

T1 cherche une solution sans doute ?
L'Autorité veut alder le major A

sortir. dp pétrin et croit trouver le
vral moyen !

Que M Stephens, imitant les Car-
negie, les Rockefeller, et pourne pas

“aller si loin, les McGill et les Sir Wil.
Jinm McDonald, offre le terrain gra-
tuitement à la Ville ? ! !

A l'Autorité, nous connaissons, à un
chiffre près, la fortune de M. Ste
phens: elle est évaluée aux environs
de huit millions. Allons, un bon mou-
vement, M. Stephens !

Ouvrez vos coffre-forts ! Plongez la
main dans votre cussette et d’un ge
royal, donnez à la Cité le terrain né-
cessaire pour cônstruire la biblio-
thèque. RE
Tous les Canadiens vous éliront- et

vous béniront. Tl n'y a que le pre-
mier mouvement qui coûte: Achetez
le terrain ! .

Phackie BEAUSET
P.8S.—A un maire anglais qui ne

veut pas de bibliothèque pour une
ville de la grandeur de Montréal,EL
préfère mille fois Médéric Martin. Au
moins celui-ci n’a jamais commis pe-
reille bourde.

.

’ sons compmommenttisiitifnet: he

le répdtent,” .
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Le régne du peuple
succéde au Comité

des Citoyens
 

Les dernières élections municipales renferment
une foule d'enseignements à l'adresse des ex.

propriateurs pleins de morgue.

La journée du 6 avril a marqué le
triomphe de la démocratie sur l’oli-
garchie qui affligeait Montréal depuis
4 ans. Le règne des Vallières, des
Emard, des Wanklyn, des protégés du
docteur Lachapelle et du juge Ouimet
est fini. On cessera d'entendre par-
ler boulevards de l’aqueduc et expro-
priations pour connaître un peu mieux
les besoins des quartiers,
M. 8S.-D. Vallières, sans doute, y

trouvera moins son compte. Vous êtes
à jamais envolés, jours du boulevard
Saint-Joseph ! Et vous, honorable
juge Ouimet; et vous vénérable séna-
teur Béique, finis les beaux jours des
boulevards de l'aqueduc! Montréal
n'appartient plus désormais à quelques
familles bien titrées, mais au peuple
qui s’est prononcé d’une façon si déci-
sive le 6 avril.
Le maire élu, M. Médéric Martin,

& su mettre sa première signature au
bas d’un document qui lui fait grand
honneur. Il a adressé À tous les nou-
veaux échevins uen lettre dont nous
détachons ce passage :
“Comme le Bureau des Commis-

saires doit se mettre au travail bien-
tôt, je vous prierais de bien vouloir
préparer et faire parvenir au dit bu-
reau un état des améliorations les
plus urgentes qu’il serait nécessaire,
dans l'intérêt de la ville, d'exécuter
dans le quartier que vous représen-
tez.”

Voilà qui va changer un peu la po-
pulation de Montréal de l'ancienne
administration, alors que les échevins
n'étaient pas plus regardés par le

 

muire ct les commissaires que s'ils
eussent été des chiens de bois. On
ne leur laissait qu’une faculté, croyant
leur faire encore trop d'honneur: celle
d'adopter les rapports que les commis-
saires leur envoyaient tout cuits; et
si ces braves édiles se laissaient un
peu tirer l’oreille, on les traitait tout
simplement d’obstructionnistes, Et
PAssociation des Citoyens avait en-
core réussi à faire adopter par la I£-
gislature une loi admirable, rédui-
sant le rôle d’échevin à celui de sim-
plepantin. C'était cette fameuse clau-
se insérée dans la charte, én vertu de
laquelle si un rapport n'avait pas été
adopté ou rejeté par le Conseil un
mois après sa présentation, il deve-
nait automatiquement adopté. Ia
chose vient justement de se produire
pour le Boulevard Saint-Joseph. Les
anciens commissaires s'étaient orran-
gés pour faire automatiquement adop-
ter leur rapport le 9 avril, et Dieu sait
comment tournera ce scandale !
Le peuple a pris ces faits en consi-

dération. Les ouvriers ont rejeté loin
d’enx ce prétendu représentant des
classes Inboricuses qui s'appelait Ai-
ney. Sans les Anglais et les Israélites
des quartiers Ouest, Saint-Louis, St-
Georges, Saint-Laurent, Saint-André
et Laurier, on aurait vu M. Ainey eu
septième on huitième place. Pendant
que Papineau donnait 2701 votes à
Thomas Côté et 3192 votes à Napoléon
Hébert, M. Ainey ne recueillait dans
ce centre essentiellement ouvrier que
1168 suffrages. Et dans Sainte-Marie
il n'en recueillait que 598 contre 1837

à Thomas Côté et 1835 à Napoléon
Hébert.
MM. Joseph Ainey et Duncan Me-

Donald sont donc pratiquement les
deux élus de la minorité anglaise.
Comme on l’appréhendait dans cer-
tains quartiers, le vote canadien-fran-
çais, en se divisant, amena lu défaite
de candidats populaires comme MM.
J.-A. Beaudry, G.-A. Lacombe, etc. TI
est vrai que les événements auraient
encore pu plus mal tourner.

L'Association des Citoyens a reçu
un coup dont elle ne se relèvera pas.
Grâce au trop grand nombre de candi-
dats libres, elle a réussi à passer deux
des siens sur quatre, mais ils sont ar-
rivés les deux derniers sur la liste des
élus. Son âme dirigeante, M. James
Morgun, annonçait le soir de ce dé-
sustre que c'était la dernière élection
municipale i laquelle il prenait part.
A moins que M. Vallières ne se mette
en tête de la relever...
Les commissaires qui viennent d'être

élus tircront au sort, dans deux ans,
et deux d’entre eux se retireront pour
briguer de nouveau les suffrages du
peuple et faire place à d’autres. C’est
À cette époque que nous donnons ren-
dez-vous à l'Association des Citoyens;
mais il est probable qu’alors son “De
profundis” aura été chanté. En tout
cas reviendrait-elle à la charge que le
peuple s’élirait un maire à lui comme
Médéric Martin et deux commissaires
libres de toute entrave, indépendants
de toute clique, tels Napoléon Hébert
et ‘Thomas Côté.

Jean CANADA

 

Tristes constatations / |
 

Pourquoi M. Stephensfutbattu
 

Après avoir dit pis que pendre de ce
“ridicule politicailleur de quartier”
que serait M. Médéric Martin, d’après
M. Henri Bourassa, ce dernier a écrit
dans son journal en date du 1er avril:
“Les Canadicns-français sc sont lats-

sé dénévolement tenir cn laisse pen-
dant cingt-cing ans, soit par lcurs
chefs politiques, soit par la haute fi-
nance anglaise. Ils ont fait, en gran-
de partie, la fortune dcs banques an-
glaises, du commerce anglais, des com-
pagnics anglaiscs. Jusqu'à ces der-
néères années élo ne savaient pas même
exiger de ceux qué s’enrichissaient de
leurs épargnes la preuve la plus élé-
mentaire de condcscendance : être
compris dans leur propre langue.”

“Ile ont assisté l’ocil screin au dé-
pouillement des minorités françaises
de la plupart des autres provinces.”

“Dans l'unique don que les Cana-
diens-français de toute la province de
Québec ont fait, en deux ans, à la
eause des écoles françaises d'Ontario,
ils n’Ont pas même versé l'équivalent

de ce que les- seuls électeurs' de Mé-
déric jettent cn deux mois dans la
caisse dcs scopes !”
“Mais voilà que le patriotisme se

réveille.”

M. Bourassa doit comprendre au-
jourd'hui pourquoi’ les “Canadiens-
français qui se sont Inissés bénévole-
ment tenir en laisse (sic) pendant
vingt-cinq ans”, ont tenu à protester
une bonne foi contre cette déplorable
coutume: ils ont élu M. Médéric Mar-
tin, ce “ridicule politicailleur de
quartier”, malgré tous les journaux
vendus et à vendre, malgré l'argent du
candidat dandy M. Geo. W. Stephens,
malgré les injures et les mots gras
de certain phénix, envers et contre
tous les imbéciles !
Le peuple a parlé, et sa grande voix

couvre aujourd'hui les vaines clameurs
des “snobs”, des prophètes et des’ dé-
confits, bandes d’idiots qui sont tou-
jours à la remorque du plus fort.

Q. B. FOURNIER

 

Derniers actes des |
contrôleurs défunts
 

Avant de partir, M. Lachapelle et
ses comparses vnt un peu agi comme
un gouvernement qui vient d’étre ren-
versé ou qui sent venir le désastre:
ils se sont empressés d'augmenter le
salaire du docteur Boucher, de nom-
mer M. Jean Beaudoin notaire attitré
de la Ville, d'acheter des camions au-
tomobiles pour $100,000 et de donner
de gros contrats pour le matériel né-
cessaire aux travaux de pavage.
Ainsi en agirent les bleus lorsqu'ils

furent renversés du pouvoir à Ottawa
en 1896; mais il se trouva un gou-
verneur-général à l'époque pour ré
duire à néant ces générosités d'un ré-
gime expirant. Des brefs de quo war-
ranto ont déjà été priscontre la Ville
& propos des eamions-automobiles, et
11 ent sûr que d’autres vont suivre.
Par un acte de la Législature, dans

le but d’accommoder les électeurs en
fixant les élections au mois d'avril,
les commissaires ont vu leur terme
d'office, qui devait expirer en mai,
prolongé de deux mois. D'après la
plus élémentaire décence, ils auraient
dû, au cours de ces deux mois de
tolérance, se contenter de liquider leur

administration.
Non! ils ont préféré nommer celui-

ci à tel poste, augmenter le salaire de
tel autre. Ils ont préféré distribuer
les grasses prébendes, dont la plus
belle, celle du boulevard Saint-Joseph,
monte à 2 millions et demi.

Ils ont accordé de forts contrats
pour l'achat de blocs de pavage, et
cela pendant la dernière semaine, à
certaine compagnie Lawrence.  Pour-
quoi ce favoritisme de la dernièr
heure ? :
En un mot, tout ce qui n’a pas été

sanctionné par les échevins et qui a
été décidé par les commissaires à la
dernière minute: achats de camions-
automobiles, de blocs de pavage, etc,
devra être impitoyablement annulé.
A la nouvelle administration d'ou-

vrir l'oeil. A elle de détruire impi-
toyablement ce qu’elle trouvera mau-
vais dans le travail de ses devan-
ciers, Elle évitera ainsi à la Ville
de coûteuses poursuites judiciaires,
car des avocats éminents ont été con-
sultés et plusieurs poursuites sont
probables,

A. B. LALANCEITE.

 

 

La Banque British

North America

Le 78ème rapport de la Banque
British North America pour l'année
finissant le 29 novembre 1013 pourra
se lire dans une autre colonne. II
nous fait plaisir de constater par ce
rapport que la Bangue British North
America est une de nos meilleures ins-
titutions financières au Canada.
Malgré la crise financière que nous

avons eu & affronter durant l’année
passée, Ja Banque British North Ame-
rica montre de gros profits et a main-
tenu la position qu’elle s’est assurée
par sa bonne administration durant
les années précédentes.
On voit d’après le rapport que le

capital de cette banque est de $4,-
266,666,66 et le fonds de réserve de
93,017,333.33. Un dividende de 8 pour
cent sera payé aux porteurs d'ac-
tions de le dite banque qui accuse
pour sa dernière année, déduction
faite des frais courants, et prévision
faite pour les dettes mauvaises et dou-
teuses, un profit net de $689,743.10,

Te. S-Louls 5838.

Dr R. TESSIER

 

Canal de ila
Bale Geor-

gienne

délégation à Ottawa

La Chambre de Commerce annonce
la date du voyage des délégués auprès
du Gouvernement à Ottawa, pour pré-
senter les vues de toutes les parties
du pays, intéressées à l'exécution du
Canal de la Baie Georgicnne. Ce voya-
£e devient l'occasion d’une jolie excur-
sion À la Capitale et devrait réunir des
milliers de personnes. à cause de l’im-
portance du sujet, et aussi À cause du
bon marché de l’excursion de tous les
points.
Tous les détails des arrangements

sont donnés dans l'annonce. Nous sou-
haitons le plus grand succès aux délé-
gués.

VOIES URINAIRES
MALADIES DE LA PEAU
MALADIESVENERIFNNES

Dr G. ARCHAMBAULT
TEL. EST 5065

Deaus10: TT rue ST-BENIS

 

1e soul remède garanti argent remis
à coux qui ne seraient pas entiofaits

L'Antirhamatique Paquet
En vente dans toutes vharmacies.

Dépositaires:
o PAQUEE

Paginean of Gilford
MO!

LA:
056 St-Denis et €.
Tél. St-Louls 2985.  

On dépense toujours
carrément

 

Ledépartement a oublié quel-
ques potites choses après
avoir dépensé un quart de
milliard à ta dern S08
sion.

Le Gouvernement ne se croyait pas
aussi bon dépensicr. II a dépassé lui-
même ses propres prévisions en fai-
sant voter à lu session ce budget record
de $202,000.00 destiné À pourvoir aux
dépenses de l'année fiscale courante.
Bien entendu ce montant ne comprend
pas les subsides spéciaux accordés à

. MacKenzie et Mann et autres crédits
statutaires qui font monter les crédits
totaux de la dernière session jus-
qu'au quart de milliard. Mais des ar-
ticles avaient été oubliés à la dernière
session ou d’autres ont été imaginês
pendant les vacances de l'été. Alors
il est arrivé ceci, c'est que les Minis-
tres ont dépensé trois millions et un
quart sans y avoir été autorisés par le
Gouvernement. Des crédits supple.
mentaires pour l'année fiscale qui vient
de finir viennent d’être présentés à la -
Chambre. Ils se montent À $3,257,036.
Ils n’ont pas encore été approuvés par
In Chambre, mais comme l'argent est
déjà dépensé, le Parlement ne peut
guère refuser de donner l'autorisation
qu'on lui demande. Au nombre de ces
nouveaux articles se trouve un supplé-
ment de £339,076 pour la Milice et la
défense dont $100,000 votés au Colonel

Sam Hughes pour l'aider à terminer
la construction de quelques-unes de
ses salles d'armes.

TEL EST 2434

T. Dussault,
Bottier fashionnable

Grand assortiment de Chaussures
pour le Printempe

281, Ste-Catherine Est
MONTREAL
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Malgré la déloyale campagne des journaux, monsieur Médéric Martin
a remporté un éclatant triomphe. C'est tout un peuple conscient de sa
force et de ses droits qui I's mené à la victoire. “Vox popali, vox Dei!”
Inclinez-vous tous, magnats ou vendus, devant ce verdict.

Le Canadien peut être aimable et complaisant, très complaisant pour
tout le monde, très hospitalier aux derniers arrivés, mais libre et
maître ‘chez ful”. ’
  

 

toutefois que la paix européenne ne
soit pas troublée, pour le capitaliste,
sur qui nous comptons, et que la ré-
colte des céréales soit bonne, sur quoi
nous devons aussi compter pour faire
face à nos obligations. )

Henri CLOV

La ofoture& Wall Street
Dans le mond

financier

  

pk. ….. . . 198
. 2 * .. .…. ee . . ;

La dernière fluctuation des actions Arp Co To
du C. P. R. a entraîné à sa suite une - Chino Copper Trent 41%,
descente de toutes les valeurs cotées Penn . RE 110%
en bourse, tunt à Montréal qu'à New- Read IE 165
York ct à Londres. Qu'une telle chose 8. Paul .. .. .. .. ‘004
soit possible marque bienl'état pré- Smelters .. .. 68%,
caire du marché et apporte une preu- : 8 Pac. | iN 034
ve de plus à l'opinion que nous expri- Erie .. .. 00 204
mions ici il y à deux semaines, et de Lehigh Valley .. .. .. 144%
nouveau la semaine dernière. La si- Zies. Pet Yoon 65
tuation financière n’est pus encors Vasco Pac 2 188
dans un état normal et la moindre ' Btcel com. __7%
rumeur crée un malaise général. I . Steel prêt. 1°! 11! 10°
Le seul rapport de la Commission © "GL Ndrthorn rot? 123%

des Transports recommandant une ré- , N. Facific .. ete o® 114
duction dans les toux de transport ‘°° Dock Island... 2 0"
de l'ouest ne pourrait justifier la Balt & sen TTT ees
baisse de dix points du C, P.-R, Ce UE Copa oe BA
rapport n’est pas un ordre, s’il devuit - Am. T LPrel. toe 1%
s'appliquer il n’aurait qu’un effet lo- a of eee 237
cal très restreint et n’affecterait pas
les recettes générales des grandes
compagnies de transport d’une façon
 

 

 

sensible, et encore moins la valeur des
actions. Cela prouve seulement que
les actions du C. P. R. sont une valeur
spéculative et pas du tout sûre pour tere
le portefeuille, surtout au-dessus de Votre ehèque
200, D'ici à ce que le nouveau -tarif utêtrevolé,per-
proposé soit mis en vigueur, beaucoup u, majoré, Et
de choses passeront, surtout. dans les c’est vous qui per-
cabinets particuliers où sc rencontrent dez en autant que

vetre signatured'ordinaire les magnats des chemins J
est authentique.de fer et les grands du jour. ;(

La situation monétaire, tant en Eu-
rope qu’en Amérique n’a guère changé
depuis une semaine, -Les élections en
France, comme l'agitation autour. du
Home Rule en Angleterre, ne sont pas
de nature à ramener le-enlme nétes-
saire à la stabilité des affaires en gé-
néral et du marché monétaire en par-
ticulier.

L'activité prédite à Montréal se fait .
encore attendre ; et malgré un regain
sensible, sinon rapide,.notre opinion
reste la même: nous ne retrouverons
l’état normal d'il y a deux ans que

de Oheques
NEW ERA
donne le chiffre
exact,—à la pias-
tre, au centin.HEE

Lane & Herlihy
226, Edifice Ceristine

Tel, Main 1646. 
Le Pr@-esieur |

 l’automne prochain et à la condition
 

 

PAQUES ! PAQUES!
Pour vos Cadeaux de Noces

REDUCTION IMPORTANTE DANS NOS PRIX
Profites des grandes'réductions de prix que nous faisons
sur nosmarchandises artistiques françaises :.

Argenterie ‘“ Christofle etGallia”
Bijoux Murat et agnor
Vendus au prix coûtant d'importation.
Notre assortiment comprend des artieles de première
utilité et des bijoux artistiques aniques, que l’on ne
peut trouverailleurs. ’ .

Ne manquez pas cette aplendide ecension

La Compagnie Industrielle Française, ‘Limitee
redyPOULETAD ST-LAURENT 
 

 

 

 

150 Coffres-Forts Magasin
Nous fabriquons toutes sortes de ceffres-

forts. Finis au choix. Neir ou vert
olive à l’extérieur, eu acajou.

.Coffres-Forts muraux à l'épreuve du feu, lourds.
“ “oo “1 * moyens.

avec rayons de filières.
à l'épreuve des voleurs.

“ combinée du feu et des voleurs.
D - pour bâtisses à l’épreuve du feu.

Visitez notre assortiment---choisissez les dimensions et le style
qui vous conviennent---et obtenez-le immediatement.

Pourquoi acheter un coffre-fortd'après la vignette d’un catalogue ? Pourquoi
acheter un coffre-fort sur un assortiment de 6 ou 7 pièces.

L'achat d'un coffre-fort est assez important pour que vous employiez quelques
minutes à examiner notre assortiment considérable, afin d’acquérir une piece qui con-
tiendra, avec le plus d'avantages, et vos livres et vos documents. De plus, vous serez
sûr d'obtenir un coffre-fort de qualité, produit d’une expérience de.34 années de fabri-
cation.

Notre magasin est le plus considérablé du genre en Amérique

AHERN SAFE CO.Limited
Grand magasin -

Bureau et manufacture

Rue Iagenais, St-Menvt
TE Westmount 1288.

Meme adresse - 390 rue Saint-Jacques
Tél. Main 813. © |

ETABLIEN 1880. 
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Le meilleur éclairage pour
| Bureaux et Maisons Privées..
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The Bank of British
North America

ETABLIE EN 183% où

Constituée en Corporation parcharteRoyale

Le en 1840. SO

Soixente dix-huitieme rapport annuel et bilan
 

 

port des directeurs ide.la BankofBritish

North America, présenté auxactionnal-

res à leur 78e assemblée générale annu-

    nelle, mardi, le 3 Mars, 1914. iG
.

’
 

En soumettant le rapport et le bilan jusqu’aù 20 novembre, 1013;16 Bureau

des Directeurs désire signaler aux actionnaires‘que le changement opéré dans la

- forme du bilan a été rendu nécessaire par les dispositions de la:loi-des Banques

du Canada, 1918. . i J

On constatera queles profits pour l'année, comprenant $93,446.79 rapportés

du 30 novembre, 1912, s'élèvent à $783,191.59-dont $194,666.66 affectés.dun divi-

dende payé au mois d'octobre dernier, laissant une balance de $588,525.23 que

les Directeurs se proposent de distribuer comme suit: 20

Paiement d’un dividende de 40s. par action... .. ce $194,666.66

Payable, moins la taxe de revenu, le 4 avril prochain. ;

A transporter au fonds de réserve.. .. 00 00 te es ee -97,333.33

ee se se

A transférer au compte des propriétés de In banque... +. +. +... 97,333.33

Et au paiement d’un bonus de 5 p. c, au personnel, environ.. .. :.- 36,500.00

Laissant une balance à reporter dé.. .. +. + +2 +5 00 ++ 20 0000 108,437.58

Le dividende ci-dessus représentera unedistribution de 8 pour -ceut pour

l’année. . 1 5

Les mandats de dividende seront remis aux actionnaires le 3 avril prochain.

Depuis le dernier rapport des succursales ont été ouvertes à 150 Mile House.

C.A., rue McGregor et Avenue Selkirk, Winnipeg, Mun.; St. Catharines, .Ont., et

des sous-suceursales à James Bay; Victoria, C.A., Kaïdahar, Sask., et rue Queen

et Avenue Beech, Toronto, Ont. . : :

On a fermé une suceursule à
Union Stock Yards, Toronto Ouest. Co Co

Les appropriations suivantes, du compte des profits ct pertes, ont êté faites

au bénéfice du personnel :— .

Au fonds des veuves et orphelins des fonctionnaires.. .. ..

Au fonds de pension des fonctionnaires.. .... © +0...

Au fonds de pension d'assurance des fonctionnaires .. +... 00".

Ces montants sont pour toute l’année ct comprennent ceux déjàexposés

dans l'état du 31 mai, 1913. . T°

Londres, 17 février, 1014. A

: BILAN, 29 NOVEMBRE 1918

Forward, Sask. et une sous-succursule ‘au

ce lh. 8° 7,440.72
> . 44,806.95

 

’ PASSIF PES

COPIA. oo vv ce ce oe oe ou ve ae ne ue Vu 20 00 0000 0e 00 00 16 $ 4,860/600.06
20,000 actions de £50 chacune entièrementpayées. : 2b :

Fonds de régerve.. «. «oc +. oo oo oo
Dividendes déclarés et mon payés.. .. .. .
Compte des Profits ot Pertos:— = . ;

Balance reportée du 30 novembre, 1912 .. .. .. $288,113.45
Dividende payé, avril, 1913.. .. .. .. .. .. .. J 194,666.60

au ne ne + 3,011308.33
5,359.53 .. ve es ‘0e 0

$ 93,446.79

 

Profit net pour l’année expirant à cette date,
après déduction de toutes charges courantes, et
pourvoyant pour dettes mauvaises et douteuses 689,745.10

FC : ’ $783,191.89
Dividende payé, octobre, 1913.. .. .. .. .. .. .. 194,666.06

$588,525.23

A Déduire :—
Transféré au fonds de réserve.. .….
‘Transféré au compte des biens de la

banque... i ci .. +2 ee ++ ae 6
Transféré au fonds des veuves et orphe-

lins des officiers.. .. .. +... 0...
Transféré au fonds de l'assurance des

officiers.. .. .. .. +. 0000 0+ 00 0
Transféré au fonds de pension dus

« officiers.. .. .. .. .. .. +2 u6
Bonus au personnel...

$07,333.33

97,333.83

7,410.72

1,940.00

44,866.95 ,

se ee se se os +. 36,500.00
———— $285,420.99

Balance disponiblepour le dividende de Avril.. .. .. .. .. ..%. 308,104.24
Billets de la banque en cireulatlon.. .. .. .. .. .. .. 4,876,309.74
Dépôts ne portant pas intérêt.. .. .. .. .. +. +4 ++ ++ ++ +. ».  18,437,952.86
Dépôts portant intérêt, y compris intérêt accumulé jusqu'à date.. 24,792,977.77
Balance dûe à d'autres banques en Canada. ce ee eee 1,023.05
Balance dies À des banques et agents de banque dans le Royaume-

Uni et les pays étrangers... .. .. +. 44 24 00 00 04 40 5
Billets payables... .. .. .. .. .. .. ev ee ee eee
Acceptances sous lettre de crédit.. .
Detes et comptes non inclus ici.. .. ..
Dettes par endossements.. .. ..

448,694.47
7,516,510.00
1,793,312.74

cv ee ee ae 1,585,645.78
.. $213,047.38

Dette par garantie en rapport avec In Sovercign Bank
of Canada... .. .. .. .. 0 00 20 0000 .. 300,000.00

—" TP——

. $62,644,800.12

ACTIF ’
Or et argent en mains.. .. ce ne ae ce ee .. $1,142,584.45
Billets du Dominion... . +4,236,801.49

 

$ 5,370,475.94
Billets d'autres banques.. .. .. .. .. .. . 314,863.23
Chèques sur d'autres banques.. .. .. .. 0.400500 00 +0 +. .…. 2,206,509.65
Balances dues par d’autres banques en Canada... .. . .21,622,0 1
Balances dues par banques et correspondants de banques ailleurs

qu'en Canada... +. 0.8 64 46 44 00 00 45 00 00 00 00 ee we 1,411,280,01
Garanties municipales canadiennes et garanties anglnises, étran- :

gères et coloniales, autres que canadiennes —'bons de l'échi- CE
quier, £310,300. . . Val La «  1,505,165.22

Obligations de chemin de fer et autres. 2 2 III ... 103,411.71
Prêts à demande et à courte échéance en Cauada sur obligations,

débentures et stocks... ..

   

Nous avons examiné le bilan ci-dessus d'ap
rapports certifiés des succursales et avons trouvé qu’il fides affaires de la Banque comme Yindiquent les reset.iar in dia), fidkieG. SNEATH, Tapports.

M. B. WATERHOUSE,
Auditeurs,

De
Londres, 17 février 1914. 

1,016.66 .

Prêts à demande et à courte échéance ailleurs qi'en Canada. . 7605-0004
Autres prêts courants et cscomptes ailleurs qu'en Canada (moins ’

remise d'intérët).. .. 2. 22 42 22 0e 00 LLL LL LL LLL 2B,696,964.70
Autres prêts courants et escomptes ailleurs qu'en Canada (moins: me

remise d'intérét).. .. .. .. .. .. .. .. .. . - 7,718,635.00
Dettes de clients sur lettres de cerédit.. .. ., .. .. .. .. . 1703.32.74
Immeubles en dehors des propriétés de la banque. .. .. .. .. mr ‘208.18
Dettes échues (depuis longtemps prévennues).. ,. ...... .. .. .. 238 631.18
Propriétés de la banque à pas plus que le coût, montants moindres 1 604,736.73
Dépôt au ministère des finances en vue du fonds de circulation — PORTE

Dominion du Canada: : . . ’
3 3-4 p. c. Obligation s £250,000 à 08.. .. $1,102,333.33
Comptant.. 00020 Le ae a LL 232,248.06 :

Dépôt dans les Réserves Centrales d'or. . Mes
Autres biens et comptes non compris ici.. .. 502.1 ;B. A. HOARE, 202,148.16

F. LUBBOCK,
Directeurs. Li.

H. B. MacKENZIE, Gérant-Général.

. $62,644,800.12

rès les livres à Londres, et les

la maison Price, Waterhouse & Co., Comptables licenciés,

“7
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L'AUTORITE

  

Au matin du grand jour prédit par le Seigneur
Madeleine est venue à l’endroit du mystère
Où le tombeau du Christ à gardé la splendeur
Du miracle de Vie en su vive lumière.

Mais le sépulere vide a fuit frémir son coeur
“ Où donc est le bon Maître ? et je n'ai pu le suivre
Daus ce départ subit qui me donne frayeur.”
L'hurore en sa beauté n’a plus rien qui l’enivre.

En son âme angoissée elle ne trouve pas
Où peut bien le porter l'aile de sa victoire
Est-ce en pays conquis pur son noble trépas
Où tous ces rayons d'aube enveloppent sa gloire ?

Elle va, pauvre fennne, où la guide l'amour
Au hasard de la route elle cherche la trace
De Celui qui fit d'elle en un douloureux jour
J'Amante idénliste en lui donnant sa grâce.

Elle marche toujours mais ne retrouve pus
Le tendre Bien-Aimé que son ardeur implore
Suit-elle seulement où la mènent ses pas
JA si ses yeux pourront le contempler encore.

“ L'avez-vous vu ? dit-elle aux passants du chemin
Je le cherche partout. Nulle voix qui réponde
Aux mots de mu détresse et je cherche une main
Pour me conduire à Lui qui m'est tout en ce monde.”

“ Dites-moi, bon jeune homme, avez-vous vu Celui
Vers qui vont mes soupirs dans ina douleur extrême
11 est grand ! 1] est beau ! Sur son front le Ciel luit !
Que sou puissant regard manque à celle qui l'aime !”

Murie ! O Maître ! Vous ! et dans son vif élau
Elle va pour toucher le Sauveur adorable
* Noli me tangere ” ! Fuible comme un enfant
Tombe aux divins genoux la sublime Coupable.

Et ln Suinte immortelle à l'amour débordant
Qui vennit de toucher, de Jésus, le coeur même
Sentit vibrer son Ame et renaître son saug

Avril 1914,
Au geste souverain de ln Bonté Suprême !

ATALA

  

{ LES PAQUES
g D'UNE VIEILLE CHAIRE
BIERSES
Sur mon village centenaire, Pâques

épand la claire lumière de sun soleil
printanier. C'est lu fête de la nature
que le printemps vivifie et transforme ;
c'est lu fête des Ames qu'épanouit Ju
fleuraison mystique d'une résurrection
intérieure.
Mon village est gai, Le renouveau

pénètre tout, êtres et choses.
Les cloches, revenues de Rome, chan-

tent aux échos, dans des vibrations so-
nores, l'ivresse universelle de la vie.

000
D'un pas léger. dans le bourdonne-

ment des babillages. nous défilons vers
l'église.
En avant de moi, aux côtés du juge

de paix marche l'épicier, et tous deux
s’exelaument lyriquement sur la beauté
du jour.
Sur l'autre trottoir, en vis-à-vis, deux

jeunes filles vont rieuses. en se contant
tout haut ‘des secrets, tandis qu'une
autre, fière du costume qu'elle étrenne,
les suit silencieuse, défiant l'avenir de
son. profil arrogant,

T’église est, pleine de monde. Tor-
gue ronfle ses hurmonies, l'autel
brille, débordant de cierges,de fleurs,
d'éclatuntes”orifianmes==He-tartror-——Fmétoriquedé10VOSUFÉTENdIT
ficie dans des habits blanes chamarrés
d'or. La clarté abondante, irradiant
À travers les vitraux colorés, donne
aux assistants el jusqu'aux statues fu-.
milières de l'église un aspect de béati-
tude. _

000
Prière pasenle! Qui ne prievait pas?

Qui ne se sentirait religieusement ému
duns une pareille communion d’Ames
exaultées et grandies par cette fête de
In nature et du mystère?

000
Je price. A travers les accords de la

musique et dn chant sacrés, pardessus
le concert encore plus harmonieux que
chante mon âme, j'entends -— illusion
ou peut-être réalité perceptible en ces
seuls jours d'exaltation — j'entends in
plainte lamentable de la vieille chaire
qui gémit à deux banes de moi:
“Ne n'en voulez pas, entends-je dis-

tinctement, si, dans ce jour d'allé-
gresse, je mêle mes lamentations À vos
hosannas.

“C'est vers moi que tout à I'heure,
après l'Evangile, la foule que j'aime
tournera secs regards, attendant des
paroles de consolations, de reconfort
et d'espérance.
“Notre curé, prêtre {rois fois véné-

rable, viendra et parlera, et son verbe.
trois fois monotone, fera pencher les
têtes sur les poitrines et s’abîmer les
âmes dans l'inconscience ou la vanité
des préoceupations quotidiennes. . .

“J'étais appelée à secouer les éner-

e—-—-—"

Le théâtre 2
€ a Montréal &
@ east

M. Lucien Boyer, le chansonnier pa-
risicn connu, sera au théâter Cana-
dien-Français toute la semaine du 27
avril prochain.
Le public montréalais aura le plai-

sir de l'entendre dans son réperitoire-
varié et piquant.

Il est question d’une revue d'un
salé...

—0—

Il se prépare des changements im-
portants dans In direction artistique
du théâtre “Canadien Français”.
M. Julien Dnoust. s’en irait à Qué-

bee, à son compte, prendre la direc-
tion du théitre Princess.

Tl sera remplacé chez Demers et
Montesano par un des directeurs ar-
tistiques les plus autorisés que Îles
scènes montréalaises aient connus.
Nous taisons son nom pour le mo-
ment. La scène du “Canadien Fran-
cais” sera remodelée et le répertoire
promet des surprises pour la saison
prochaine.

——

Au théâtre “National”, on prête à
M. Gauvreau l'intention de renouveler
presque entièrement sa troupe. Il s’est

convaincu que son public en avait

assez de certains artistes qu'il garde

sous sa tutelle depuis de trop longues
années déjà.

—o0—

La revue “C'est pas vrai” de MM.

Moulé et de Roode a obtenu, nous

nssure-t-on un succès au théâtre Na-

tional. Nous tenons à féliciter sincè-
rement nos deux confrères de ce pre-
“mier essai à la scène,

—) .

La situation artistique à Montréal
traverseune période de transforma-
tion considérable. Avant peu nous se-

rons à même d'annoncer d'importants

rgrar
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gies endormies, aider les volontés fai-
bles, encourager les amours ernintifs,
éclairer les consciences aveugles, en-
signer les intelligences ignorantes, et
je sers à faire dormir des hommes
pleins de passions coupables et de pré-
occupations vaines, je suis le prétexte
aux révasseries des femmes remplies de
beauté sans culte et d'amour égaré,
des jeunes pleins de désirs effrénés et
suns but. -
“O mu vocation ! O mon impnis-

sance d'y répondre !”
000

Le chant de l’Evangile venait de se
taire. Un prêtre qu’on ne connaissait
pas sortit de la sacristie et se dirigea
vers la chaîre dont je cessai d'entendre
la voie lamentable.
Après que le curé eut présenté le

jeune prêtre — un dominicain — aux
fidèles. le nouveau prédicateur fit le
signe de la croix, glissa légèrement ses
mains sur la rampe ‘veloutée de ls
chaire et prononça le texte de cir-
constance; “Resuresit sieut dixit.”

. Sn voix était elaire, pleine, douce;
sa phrase châtiée, son geste ample,
gracieux puis énergique.

Christ brièvement expliquée, le prédi-
enteur parla des autres résurrections:
résurrection des fimes, des énergies,
des enthousiasmes; résurrections apo-
théotiques des rêves d'avril capables
de moissons fructueuses.
Sous le magnétique vivifiant de la

parole éloquente, que de choses mortes
ressuscitaient dans les mes: idéal
haut placé de Ia jeunesse, aspirations
plus hautes des politiciens pour les des-
tinées de la patrie, fierté des carne-
tères. Toute lu noblesse des saines et
fécondes inspirations sortuit du tom.
DLeau de l'apathie. Les coeurs vi-
brants se rencontraient au delà du
néant des préoccupations terre-à-terre
et se découvraient des trésors de mu-
tuelles confiances, de mutuel amour.
Comme pour les apôtres assemblés
dans le Cénacle, la flamme de l'idéal se
posait sur In tête de cette foule habi-
tuée à dormir au prône et qui en ce
moment ne formait qu'une élite.

000
Le prédicateur descrndit de la chaire

et regagua la sacristie au milieu du si-
lence religieux de l'assistance qu’un
sowffle d'enthorsiasme et de vertu
transfigureit.

Ta ehnire, In vieille chaire si pitoy-
able à voir et à entenilre tout à Pheure
vesplendissait de Inmière, de jeunesse,
de vie. RNesurrexit, Alleluia !

Jean ROUSSIN
‘Terrebonne. avril 1914.

AEE.

changements, qui vont certainement
se produire et répondront à des Le-
soins jusque là inassouvis.

  o———

ABONNEMENT

 

L'’Autorité” se vend 5 sous dans
tous les dépôts. L'abonnement est de
deux dollars par
d’avance,

année, payable

 

 

“LE PROGRES”
CATALOGUE ILLUSTRE DE

JANVIER 1914
FRANCAIS ET ANGLAIS

(Le soul du genre au Canada).
7 = 10, 104 pages, 128 gravures.

37 Nes. do plans de construction.

Les plans contenus dans notre cata-
logue sont suffisants pour construire
une ville comme Montréal

—Bur réception
PRIX 81.00 ‘2e'ce montant
par chèque payable au pair & Mont.
réal, mandat de poste ou lettre enre-
gistrée, Le catalogue sera expédié
franco dans tout le Canada.

TEL. LASALLE

P. L. W. DUPRE 8 CIE,
Exports en Architecture et

Constructeurs.

567 Avenue DeLorimier,
MONTREAL 

     

  

  
 

La direction de lAutorité est heu-
‘reuse d'offrir à ses lecteurs les ré-
ponses qu’à son questionnaire voulu-
rent bien rédiger deux de nos hommes
de lettres dont les titres à la renom-
mée ne sont plus à énumérer: Mon-
sieur Edouard Montpetit, économiste
distingué, professeur et conférencier
subtil autant que profond, et Mon-
sieur Ifector Gurneau, dont le nom
est désormais lié à la diffusion, si
utile, de notre glorieuse histoire:
A notre questionnaire:
1. Travaillez-vous dans la joie?
11. Quel est votre violon d’Ingres?
111, 8'il fallait vous contenter de

cinq livres en quelqu’exil, lesquels choi-
siriez-vous comme inséparables amis?

1V. Quel est le plus grand bienfai-
teur de l’humanité ?

V. Lu jeunesse actuelle vous semble-
t-elle inférieur à celle qui l’a précé-
dée ? Yar quelle qualité? ou quel dé-
faut?

VI. Quel serait le chef-d'oeuvre de
lu peinture que vous auriez le plus de
peine qu’on volûât, après la Joconde?

VIT, Quel est le coin de campagne,
la ville ou le pays, où vous vous êtes
dit, ne fut-ce qu'un instant: C'est là
que je voudrais vivre toute ma vie ?
VIII. Etes-vous féministe? Allez

vous jusqu’au suffrage des femmes?
IX. Quelle est la qualité qui en notre

siècle assure le bonheur?
Messieurs Montpetit et Garneau ont

réonpdu comme suit:
|. Je travaille dans une joie mêlée

de crainte; dans le doute de moi-
même.

IT, Le mouvement, la vie des idées.
131. Si je partais demain, j'empor-

terais l'actualité: La grande pitié des
églises de France; l'Année Dramati-
que, de Henry Bidou; les Maîtres de
Iicure; Lappel des armies; ct un
livre d'Emile Faguet dont.aucun n’est
le dernier. Si je partais pour long-
temps, pour toujours, une histoire du
Canada et Les Amitiés françaises.

1V. Le livre: je ne connais pas de
consolation plus sûre.

V. Elle a l'avenir:
une supériorité.

VI. Une oeuvre du XVIIIème siècle
français.

cela peut ‘être
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VII. Ailleurs, toujours aflleurs!...
avec un pied à terre sur le Luxem-
bourg pour la plus radieuse des sai-
sous: le printemps de Paris.

VIIT. Je suis féministe. Le suffrage
des femmes est peut-être un mal né-
cessaire.

1X. L'indépendance, si chèrement,
si difficilement acquise, et qui vient
souvent quand le bonheur n'est déjà
plus possible.

Edouard MONTPETIT

I. Je travaille duns une joie mêlée
d'angoisse de ne pouvoir approcher de
la perfection. Fidèle aux principes
des grands stylistes, à lu méthode d’un
Pascal ou d’un Rennu, il faut raturer
sans cesse si l’on a le souci de ln
phrase élégante, si l'on répugne aux
mots inutiles, aux épithètes banales,
À ces longues périodes qui accusent
plus de travail que de talent... Tout
travail littéraire ne doit-il pas remon-
ter nu génie-mère et aux sources
mêmes de la langue?

11, L'étude de l@ politique étrangère
surtout de la politique européenne, me
passionne. Mnis c’est encore de l’his-
toire...

111. Montaigne, Pascal,
Sainte-Beuve et Brunetidére,

IV. Celui qui à dit: “Aimez-vous
Jes uns les autres” ct “Pardonnez-
eur..."

V. La jeunesse nctuelle lit plus que
celle qui l’a précédée. Ecrit-elle mieux?
Je le crois aussi, puisque certaines de
ses oeuvres ont été consacrées par In

Voltaire,

publication dans les revues françuises -
et l'approbation des
France.
VI. “L’Embarquement pour Cythè-
” de Watteau.
VIL. La France d'abord, après, et

toujours. Et à son défaut, tout autre
pays civilisé...
VII. Oui. Out, je vais jusqu’au suf-

frage, mais non jusqu'aux suffra-
gettes. Comme la dit Maurice Don-
nay: “Ca dépend des femmes...”
IX. Ne pas viser trop haut, travail-

ler beaucoup et être tenace dans son
effort,

critiques. de

re

Hector GARNEAU

 

 

A la
campagne

ORGTETH SHH
Pâques

La Grande Semaine vient de finir.
Les jours de pénitence font place à la
jopcuse fête de Pâques.
Partout on sent la vie noutclle re-

naîlre sous le soleil vivifiant, du prin-
temps, dont l’âques semble nous don-
ner l’ércil.….

Oui, c'est Pâques qui nous amènc
les beaux jours, les jours qui prépa-
rent les semuilles. Nos habitants le
savaient bien quand ils vous disaient
que les sucres sc feraient tard, que le
printemps ne viendrait pas de bonne
heure, — ils pensaient à la fête de
Pâques, qui marque, pour nous, le
commencement de la helle saison, C’cat
la notre almanuoh... Pour:-vous, con-—
pultez-en de plus savante, ils vous
diront le jour, l'heure ct la minute de
l'arritée du printemps. Cependant ce
jour est passé, ct depuis lors vous gre-
lottez duns tos logis sans soleil. Avant
Pâques, ne croyez pas an printemps?
Cette semaine, la campagne cst en-

core toute couverte de ncige, d'une
neige lépère, que le premier souffle du
printemps fera disparaître. Pour main-
tenant nous avons l'illusion de l'hiver.
Mais la scmainc de Pâques aura son
tour... La neige fondue aura bientôt
fuit de prendre son vol vers les nues
après étre passée à l’état de vapeur,
ou bien, rapide, clic s'écoutera par les
fossés qui traversent les guérets, ct
qui tombent dans les rivières par on
elle fuit rere la mer pour sc perdre
(comme nos gens qui quittent Ia terre
pour la ville).
Et demain, dans Tes familles de chez

nous, où l'on tit dans lc respect des
traditions ct des légendes, les petits
gars auront soin de se lever de grand
matin, avant le jour, pour aller quérir
au ruisscau, l'eau de Pâques, qui, 1n-
tacte ct claire comme de Peau dc
roche, se conserve toute l’année. Puis
on ne manquera pas de voir les pre-
miers rayons du solcil de Pâques venir
danser dans la chambre des cnfants

bien, le soleil ne Tuit pag de la méme
Jucon pour les bong et pour les mé-
chants Enfin, au déjcûner, eur la
table simple mais bien garnie, on verre
un bouquet, qui cat bien de saison,
c'est un remcau de prunier qu’on a
cu soin de couper au dimanche de la
l’assion, ct qui a fleuri pour la fête
de le Résurreetion. Ces fleure scront
certainement une primeur du Cerger…
c'est déjà Pâques fleurics.
Pour nous, Pâques c'est 16 Résur-

rection dans la fol ct dans 1a nature.
Tandis que pour d'autres auæ mocurs
moins simples, qui préférent ¢ la cam-
pagne si paisible In vie turbulente de
la grande cité, la Fête de Pâques n'of-
frira que l’occasion de sc montrer
sous une nourclle toilette ct de faire
un petit voyage... ct c'est tout.
Nous avons probablement tort; mais,

ici, nous aimons cncore _mieuæ cette
fête auce xcs traditions de foi qui
parlent à l'âme, avce scs coutumes ar-
chaiques ct ses légendes naïves que
l'on se rappelle toujours avec joie,
telles que les pruniers en fleurs, l’eau
de LAques, recucillic-avant-le lover du
soleil, ct le soleil qui danse, à son
apparition, mais sculement pour les
cnfanls sages...

Luc l’HABITANT

11 avril 1014.
- >
———(mncts

SOIREE BENEFICE

Dimanche soir 12 avril prochain
sera donnée au Théâtre National une
grande soirée de gala au bénéfice de
M. Louis Soulier, le vétéran des ar-
tistes de Montréal, qui prendra défi-
nitivement sa retraite.
M. Louis Soulier est l'ami de tous

et tous se montreront ses amis en as-
sistant dimanche soir au spectacle
qu'il offre au public avec le gracieux
concours de Mesdames Bertin, DeBcer,
Demons, Devoyod, Dumas, JIfarmant,
Marsoll, Noggi, Vhery, Messieurs Cau-
vin, Cerey, Darnay, Delferrière, Du-
rand, Filion, Petit Fred, Hamel, Har-
mant, Hermes, Mallet, Palmieri, Pelle-
tier, Scheler, Valhubert et l’orchestre
du ‘Théâtre National Français.

Nu) doute que nombreux seront ceux
qui encourageront par leur présence
cette soirée bénéfice, car le biénéfi-
ciaire est digne de la sympathie de

 

sages, — car en ce jour, on le sait tous,

———- — py
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Normandin & Des Rosiers
COURTIERS EN ASSURANCES

232, quo Saint-Jacques, Montréal

Tél. Main 3983  
 

 

Bureau du soir:
108a Joliette (Hoch.) Tél. Lasalle 987

Arthur Gibeault, B.A, L.L.L.
AVOCAT

Tél. Bell Main 6420. MONTREAL
sé Notre-Dame Est, Chambre 37 ot 38

 

 

Tél. Bell Main 735

H. BEAUREGARD
Entrepreneur Général en Construction

MONTREAL

  
70, Rue Saint-Jacques

   
 
 

 

 

  

 

Tél, Bell, Est 5225 -

Dr P. A. FORTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE

661, ST-DENIS, coin Roy
Heures: 9 à 5.
 

 

Maladies des voies urinaires

et de la peau

Dr NORMAN MASSE
Consultations : 14 À $ pm... 7 À 6 pan.

1336, Blvd Saint-Laurent, pris Rachel

Téléphone: St-Louis 1628  

      

GUERISON
DES YEUX

RE

   SALON D'OPTIQUE SAINT-GEORGES
117 ST-DENIS, COIN DORCHESTER

Tél. Kat 6202

Keani de ln vue gratuit par un
Npéciniiste expert.

Demandes TORICS
les Verres PERFECTOO ex Luxres,

Gurantis pour renforcer In Vue
PRESCRIPTIONS DES OCULISTES rem-

plies aux prix du gros.

Sans opération ni douleur
VENEZ NOUS VOIR
  

 RE Il

  
 

 

Dr L. NOLIN TRUDEAU
389, RUE SAINT-DENIS

Tél. Bell, Est 3616

DENTISTE
   

    
—

TEL. BELL EST 1846

A. S. LAVALLEE
Chaussures les plus nouvelles

 

 

97-101 Bidv St-Laurent Montreal
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THE PRUDENTIAL
FINANCIAL SOCIETY

nent i
incorporée sous l'empire de la lo

- 6-7 Edouard VII, chap. 119
1907, Canada,

Obligations,débenturesmu-
nicipales et scolaires, im-
meubles - - «

AGENTS GENERAUX

162 rue Saint-Denis,Montreal   
  

Devenez Capitaliste !
Les plus grosses fortunos n’ont pas

été acquises par ceux qui ont travaillé
le plus fort — mais par ceux qui ont
fait les meilleurs placements.

81 vous pouvez économiser quelques
sous sur votre salaire, nchetez des
contrats dans le “Prêt Immobilier,
Simitée", et !! vous sera facile d'at-
teindre l’alsance, la fortune.

Par notre système de coopération
des capitaux, nous vous mettons en
possession d'un capital qui vous por-
mettra d'acheter une propriété ou de
vous bâtir. Ce capllal est rembour-
sable A raison do $5.75 par mois, suns
Intérêt,

Demandez notre brochure.
Agents demnndés. — “Le Prêt Em-

mobilier, Limitée” n'a pns encore d'a-
gents dans tous los Districts et est
disposé À entrer en pourparlers avec
des représentants bien qualifiés.

LE PRET IMMOBILIER
Limitee

244, Ste-Catherine Est, Montreal

Tel. Bel) Est 5779 

 

   

GRANDE VENTE de MEUBLES
  
    

   MOISE LAURI 9 Té. St-Louis 8757

815-819, Ave MONT-ROYAL Est
Succursale à VALLEYFIELD

 

Ayant 2

2 pouces. Valant $15.00,

réduites à.

vendons de 10% à

Couchettes en cuivre, poteaux de

$7.95
 

 

vignette. Vnlant $25.

pour. . . .

 

Couchettes en cuivre, telle que la

magasins et étant éloignés des loyers élevés nous
25% meilleur march
  

assurées

‘gratuitement

jusqu’à demande

  
Très nouvelles cou-

chettes en cuivre, ré-
duites à. . .

 

Couchettes en

poteaux 3 pouces, ré
duites à... ....

qu’ailleurs.
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cuivre très nouvelles,

$35.00  

J. A. LACHANCE,
Est prêt à prendre votre commande pour votre complet

ou pardessus do printemps.

Etoffe de première qualité

  

  MARCHAND-
TAILLEUR

Coupe irréprochable

Ouvrage garanti

248, rue Ste-Catherine Est   Tel. Est 3746

 

 

 

 
 

Tél. Est 1662-4755  MOQUIN Frère
IMPORTATEURS

Vins et Liqueurs
Grand assortiment de choix pour les Fetes de Paques

120, rue St-Denis

  
Montréal

 

 

 

 

Nos fixtures s'adaptent à tous les

genres, Avec nos appareils, vous pou-

vez vous procurer de la lumière quand

vous voulez, Id of vous le désirez et

wimporte comment. Pourquoi ne fe-

riez-vous pus des arrangements avec

nous pour l'éclairage de votre home ?

Nos lumières sont plus fortes, don-

nent plus de clarté, Vous n'avez pas

d'idée de l’économie que vous fuites

en vous adressant à Ja

PEERLESS LIGHTING CO.
Tél. Bell Est 3705

Manufacturiers,
.—. Importateurs,. ... .

   
Songrez que vous (rouvere

liers, Domes, ete, ete,

vables pour

CADEAU
Nous avons aussi un stock complet

de Lampes de fantaisie, en séries et

Nous importons directement d’Eu-

rope eof des Etats-Unis nos

Electroliers et leurs

Accessoires

très

z à

X

de

Travail Prompt, et, Parfail,

Satisfuction assurée,

Tout. de qui se fait en installations

électriques nous le faisons rapide-

ment el à des prix raison

nables.
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wutrement pour décorations

trines et fêtes de famille.

Venez les voir, cela vaut la peine.

J. 0. GAGNON,

Horaire du service suburbaia d'hiver, 29 Janvier 19°

LACHINE
Du Burenn de Poste, 10° gervice de 6.40 AM. A 8.00 AM.

20" service de 8.00 AM, A 4.00 PM,
19" service do 4.00 TM, à 7.30 P.M.

be Lachine, 4 nervice de 7.10 FM. A 12.00 minuit
16 service de 5.30 AM. A 6.60 AM.
10" service de L600 AM. A 9.00 AM.

20" service de 9.00 AM, A 4.00 P.M.
10 mervics de 4.00 P.M. A 8.00 PM,

. 20" pervice de 8.00 P.M. 4 12.00 A.M.

Dernier char, extra h 12.60 A.M,

SAULT AUX RECOLLET ET SAINT-VINCENT DE PAUL
De In rue Snbnt-BMenis à 15" service do 6.00 A.M. à 8.00 A.M.
Suint-Vincent. 20" aervice de 5.20 AM. A 6.00 A.M.

20" service de 8.00 AM, & 4.00 P.M,
16* services de 4.00 I’M. A 7.00 P.M,

20" service de 7.00 P.M. A 8.00 P.M.
30” rervice de 8.00 I'M, A 11.00 P.M.

Shag pour Saint-Vincent, . . . . . . . 11.30 P.M,
Char pour Ilenderson's seulement. . . . 12.00 minuit
Char pour Saint-Vincent. . . . . . . . 12.40 A.M.
Char pour flaint-Vincent à Saint-Benis.

10" service de 5.60 A.M. A 6.30 A.M.
16" service de 6.30 A.M. à 8.30 AM.
20 service de 8.30 AM. A 4.30 PM.
15" mervice de 4.30 P.M. A 17.30 P.M.
20° service de 7.30 P.M. A 8.30 P.M.
30" service de 8.30 P.M. A 11.30 P.M.

Char de Saint-Vincent. . . . . . . . 12,00 minuit
Char de Henderson's. . . . . . . + + « 12.30 AM.
Char de Saint-Vincent. . . . . . . . 1.10 A.M.

CARTIERVILLE
De Snowdon Jonction. 20" service de 6.20 A.M. A 0.30 P.M.

40" service de 8.20 P.M. A 12.00 minuit
De Cartieeville, 20" service de 5.40 AM. A 8.40 PM.

40” pervice de 8.40 P.M. A 12,30 A.M.
Ba l'Avenue du Pare et MONTAGNE
Mont-Royal. 20" service de 5.40 AM. A 12.20 minuit

De FAvenue Victoria. 20” sarvice de 5.50 AM. & 12.30 minult
De VAvenne Victoria A 10" service de 6.50 AM. & 0.50 P.M.
Snowdon.

BOUT DE L'ILE 30" service de 5.00 AM. A 9.00 P.M.
60" service de 9.00 P.M. A 13.00 minuit

TETRAULTVIILE 16” service de 5.00 AM. A 6.30 AM.
30” nervice de 6.30 AM. A 8.30 P.M.

nos

deux magasins an choix aussi considé-

rable que varié de Bronzes ob Fleetro-

Conve.

319, BOULEVARD ST-LAURENT

tatreprencurs,
—. - -Eleactriciens. . 
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Un choix apéelab de ces lampere

pour jeunes méanges.

 

SIPECIALITE, — Décorations

d'Eglluis et d'Edifices Publics,

Travail garants,

l'rix et estimés envoyés gra-

tuitement.   
689, rue Ste-Catherine Est

et angle des Avenues

LAURIER ET DU PARC.  
  

 
 



 
UNE FAMILLE DE BOXEURS. — Ge orges Carpentier est le seul vrai cham-

pion de sa famille, mais ses deux frères sont aussi d'excellents boxeurs,

formés, comme ‘Georges, par Je professeur Descamps, qui se trouve à gauche

de la photographie.

    

Un combat oublié

 

Quand Carpentier fut mis knock
out par Cuny

C'était, il y an, je crois, quatre ans,
au temps où Carpentier n'avait encore
aucune célébrité, où il était vraiment
“le gosse”, presqu‘un enfant. Quelques
compétences dans le noble art avaient
déjà remarqué qu’il avait de l'étoffe,
mais 1: grand public ignorait cela.
Un -aateh était annoncé à Bordeaux

entre Murpentier et Cuny. Je m'y ren-
dis, wattendant à voir de la vitesse
sans péunde force opposée à une vieille
expér:ence de fin matois et pent-être
un coubat étrange, plein d'imprévu, en
tout Cas intéressant.

Dès le début, je fus frappé par cette
remarque que les caractéristiques des
deux boxeurs étaient point par point
contraires. Sans hésitations les spee-
tateurs furent conquis par In graci-
cilité un peu fémitine de l'enfant, In
rapidité de ses mouvements harmo-
nieux, l'entrain réfléehi avec lequel
il s'élançait à attaque. Jar contre
Cuny déplut. Moins élaucé, toujours
sur la défensive, il roulait ses horri-
bles yeux ronds derrière le rempart de
ses gants, les flanes protégés par ses
coudes. Bien vite il ne fut plus, de
lavis de tous, qu’une cible mouvante
et solide pour l'agilité de Carpentier.
11 se courbait sous l'averse, paraît, blo-
quait, détournait, mais encaissait sur-
tout. “I! ne finira pas le “round”,
disuit-on. Carpentier l'a à sa merci.”

1) finit le round, et le suivant, et
continua. 11 était évident qu'en tout
cas la victoire de Carpentier aux points

serait indiseutable. Cuny  méditait,
roulait les énormes boules de lotus que
semblent ses yeux, et écoutait l'autre
jouer du tambour derrière ses oreilles.
Ce fut, je crois, à la septième reprise
qu'il sortit de sa méditation. IV avait
chercher une éclaireie, un vide où il
eut le temps de passer. Et, tout d'un
coup, son droit se balance, atterrit
en bonne place. Nous avons juste le
temps de reconnaître le “swing” au
coeur et voilà le gosse qui se courbe
et descend.

—“One, two, three.” Il a toujours
êté courageux. Au sept, il se relève,
mais cest en vain. Roulant de plus
belle ses gros yeux Cuny feinte, vise
et le renvoie au tapis.
Cuny vainqueur au premier coup

touché, après en avoir encaissé quel-
ques centaînes, voila un bel exemple
de ce qu'est la boxe, un sport où les
qualités solides comptent surtout.

Les spectateurs étaient navrés, fu-
rieux contre le gagnant. Le brave gar-
con avait pourtant bien mérité su vie-
toire. ‘Tout de même, on rirait bien
maintenant, si quelque impresario par-
lnit d'organiser un combat Carpentier-
Cuny.

Paul WORAND

Cette rencontre ne figurait pag di-
manche dernier dans le record de
Carpentier, mais clle cst néanmoins
“acte, :

—
 
 

 

Le club-housede

I'A. A. d’A. Nationale

Le comité de construction est déjà à l’œuvre
=-Les détails sont respectés.--Una sug-
gestion opportune.

 

Les directeurs du National et le co-
mité de construction sont activement.
À l'oeuvre pour mener À bonne fin In
construction de notre superbe club-
house de 1a rue Cherrier. Jes plans
des deux premiers étages de cette
construction sont déjà approuvés, Le
respect des détails est le premier ar-
ticle du programme du comité de cons-
truction, et on assure que le club-
house du National sera un modèle du
genre. Il nous semble cependant qu’il
existe une Incune à ce sujet. Ce co-
mité exclusivement composé d’entre-
preneurs aurait dû s'adjoindre quel-

ques experts en athlétisme et en cul-
ture physique qui auraient pu sou-
mettre quelques idées quant À la dis-
position des salles, leur étendue, ete.
Les meilleurs architectes et les meil-
leurs entrepreneurs peuvent parfaite-
ment ignorer “ce qu’il faut à une or-
ganisation débutante comme le Natio-
nal”, Cette remarque n’est pas un
blivme jeté it notre burenn de direction
mais plutôt In constatation faite par
un vrai supporteur du National qu’il
ne faut rien négliger pour faire une
iustitution pratique de notre club-
house,

L'AUTORITE

La crosse à Toronto

 

La renaissance

Toronto. — Au fur et à mesure qu'ap-
proche In date de la convention annu-
elle de l'Association amateur de crosse
d'Ontario, l'enthousiasme des promo-
teurs grandit dans toute notre pro-
vince. Les clubs qui existaient eu
1913 seront affermis et beaucoupd'au-
tres se formeront,
Quelques amendements seront tout

probublement faits à la constitution de
1'O. A. I. bes avis à cette fin sont
obligatoirement consignés dix jours
uvanut lu réunion.

Le nord de'notre ville renferme des
équipes très enthousiastes dans les
elusses junior et juvénile, Plusieurs
de ces organisations aspirent À gra-
duer.

Les rapports reeus de villes moins
importantes que lu nôtre, font voir
qu'un grand essor est donné au sport
national canadien,
Peterboro a Été le théatre d'une as-

semblée publique, hier soir, et les ap-
parences de succès sont vraiment
bonnes, Le jeu de crosse y recevra une
belle impulsion.
Georgetown est un endroit aussi où

il ny un pas eu de sport depuis sept
aus, mais des Gquipes s’y organisent
cette année
Norway accomplit également un tra-

vail de rénovation. La erosse revit en
cette paroisse. On y constituera deux
équipes dont Tune intermédiaire et
l'autre junior.
Pans la partie ouest de Toronto, plu-

sieurs clubs nouveaux vont exister.
Les Young Toronto, qui eurent In

voupe Mann en Jeur possession, il y a
trois ans, nient ln rumeur annonçant
leur débandade. Ce elub jouera en-
core à Scarboro Beach.

Markham, après avoir passé six sal-
sons lors de Ia crosse est une ville
rentrée dans ce grand domaine. Elle
aura plusieurs Gquipes, lu plupart chez
les écoliers: Stouffville et Uxbridge
constituent également un mouvement
de rentissince dans leur district.

Des joueurs de In ligue provinciale,
qui ont, figuré daus des parties de
“pros”, demandent à être réinstallés.
Ce sont Lavelle, de St-Mary: ltobin-
son ot. Reeves, de Bradford; Mls ct
Fleteher, d'Owen South, lueur cas est
référé AL AL UL of Canada,

Les St-Simon, qui ont un club inter-
médinire se proposent d'aller à New
York, pour y jouer avec les Crescents.

Orillia ct Hanover auront, des ligues
scolaires.

Le secrétaire Doyle de la ligue pro-
*vineinle, va tenir des réunions en plu-
sieurs endroits et. donner un concours
précieux aux organisateurs locaux.

Enfin, des nouvelles de Joe Lally an-
noncent qu'au moins auatre cents
équipes d'écoliers seront formées, dans
l'Ouest, Manitoba, lu Suskatchewan,
l'Alberta et In Colombie Anglaise riva-
lisent de zèle avec Ontario. C'est Win-
nipeg, ville progressive, qui se distin-
gue le plus par l'enthousiasme de la
jeunesse, Soixante équipes y sont dé-
Ji fondées.

A Vancouver, on en compte Lrente-
quatre du même genre; A Victoria,
vingt-huit: 2 New Westminster, vingt-
quatre, ‘FPoutes les antres villes de In
Colombie Angluise ont formé des équi-
pes scolaires. La propagation du goût
pour le jeu national canadien s'y ré-
pand; cette oeuvre patriotique est com-
prise par tout l’ouest.

 

 

Le retour à la crosse amateur

 

Le vétéran Turnbull s’oscupe des équipes sco-
laires dans la Colombie Anglaise. -- Un
professeur habile,

Alex (“Daa”) Turnbull, l’ancien jou-
eur seusationnel de centre du club New
Westininster, consacre beaucoup de
temps à encourager une équipe ana
teur de crosse. 11 ln fera jouer dans
le but de la qualifier à concourir pour
le trophée Mann.
Ce vétéran du sport national compte

bien réussir dans cette voie. La plu-
part des Vancouver qui out gagné le
trophée ci-dessus mentionné sont pus-
sés au professionalisme.
Turnbull est solidement appuyé dans

son organisation de la crosse amn-
teur. On a voulu embaucher quelques-
uns de ses joueurs. Mais les patrons
de ceux-ci leur ont signifié d’avoir à
rester amateurs ou bien de renoncer
définitivement à leur emploi. Ieau-
coup des principaux citoyens de New-
Westminster sont dégoûtés avec rai-
son cles difficultés et du désarroi qui
ont régné duns la crosse profession
nelle.

. Alex, Turnbull est grandement esti-
mé duns l’ouest, et même dans Est.
11 fut l‘un des plus grands jouteurs
qu'on ait vas dans l'arène de la crosse.
T avait près de 40 ans et se montrait
encore le digne émule du fameux Jack
Currie, homme de centre des Sham-
roeks, aux jours où ceux-ei gagnuient
pendant cinq années consécutives, le
championnat senior et. la coupe Minto,
contre les clubs Capital, National,
Montréal, Cornwall, Toronto , New-

      

      
     

       
      

    

 

  

 

R. LEPINE
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Westminster, Brantford, SLe-Catheri-
ne, ete. Turnbull était d'une vaiîllance
extraordinaire. Encore, en 1908, il
combattit les Shamroeks, à .Montréur,
quand son club enleva le trophée Min-
to à l'équipe irlanduise, et il fut ex-
trêmement rudoyé mais résista cou-
ageusement À des avalanches de
coups qui s'abattaient sur su tête.
Tous les bons sportsmen ne peuvent

s'empêcher d'idmirer Alexander Turn-
bull. Celui-ci est de ln génération des
cétèbres joueurs Bob Chency, IT. Lyneh,
wifford, Gray, Galbraith, Archie Mne-
naugton, Carson, Carleton, Murphy,
Dwyer, Moore, Murray, Kelly, Devine,
Mike Shen, Barney Quinn, Tommy
Crown, Ketchum, Patterson. Jack
Powers, Hugh James, Dick Kelly.DD.
Tansey, Jos. O'Meara, Dave Penaher,
Jack "Pueker, Juek Stinson, Alb. Ibin-
ton, Pat, OBrien, *Ned” O'Brien, ls.
White, McLennan, Crites, Alex, Rivi-
ore, Billy Turner, Broderick, Dade, Ka-
vanagh, Jimmy McKeown, Hoobin,
Brennan, Mike Uayes, Ted. Downey,
Perey Quinn, ete:

Oeam

V'Autorité est administrée par la
Prudential Financial Society, en fidéi-
commis. Mureaux: 162 rue St-Denis.
Téléphone: Est 6252, La Compagnie
d’'Hmprimerie  Godin-Menard Limitée,
41 rue Bonsecours, coin rue Champ
de aMrs, en est l’imprimeur.

Dimanche proé'ain
LE 19 AVRIL

Excursion=Sueres
A St-Jacques l’Achigan

— À LA —

Sucrerie de Ludger Coderre
‘Train de luxe Inissant ln gare du

Can. N., coin Moreauet Sainte-Cathe-

ring, A 9.45 aan.

Billets $2.08, aller et retour

Chemin de Fer, Sucres,
Oeufs, tout est compris

RETOUR LE SOIR à 5.45

Sous les auspices du

Montreal Enterprise Club.
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PitreJoueradans l’est

Victoria. — (De notre correspon-
dant particulier). — La rumeur cir-
cule ici que Didier Pitre ne jouern
pas ici l'an prochain. Il s'en irait
jouer dans l'est et porterait encore
une fois de plus les couleurs du club
Canadien de la N. JF, À.

x sos
Skinner Poulin était le joueur le

plus populaire lors du voyage des Vie-
torin dans l’est. Quoique Poulin était
un de ceux qui pouvaient remettre un
coup aussitôt reçu, il n'en était pus
moins le joueur le plus populaire pare
mi les gens des Torontos,

 

G

Hamilton jouerait
dans la N.H.A.

H est plus que probable que la ville
d'Hamilton soit représentie dans la
N. 61. A, l'hiver prochain.

Cvei agrandirait le cireuit de cette
digue et mettrait encoré plus d’inté-
ret parmi les professionnels,

Des magnats de la ville d'Hamilton
font actuellement des démarches au-
prs des nutorités de lu ligue afin de
se procurer une franchise,
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Unprojet sérieux

Notre gouvernement provincial
devrait créer une commis-

sion de boxe

Un amateur montréalais de boxe
nous suggérait l'autre jour In création
d’une Commission de Boxe par notre
gouvernement. provincial, Ce serait là
une institution excellente sous tous les
rapports si ln loi fédérale n’empéchait
les combats de boxe entre profession-
nels, Notre province en retireruit de
grands bénéfices et le manly art se-
rait purgé d’une foule de parasites qui
en vivent sans en exposer les beautés.

A

——0

“L’Autorit

Limitée”
AVIS est donné au public que, en

vertu de la loi des compagnies de Qué-
bec, it a été accordé par le lieutenant-
gouverneur de la province de Québec,
des lettres patentes, en date du deux
février 1914, constituant en corpora-
tion MM. Alphonse DesRosiers, cour-
tier, George Jarry, agent, Tancrède
Marsil, journaliste, IF. G. Vaillant,
agent de publicité, et Gnétan Valois,
notaire, de Montréal, dans les buts
suivants:
Publier, imprimer, vendre et exploi-

ter tous journaux, revues cet pério-
diques ,et exercer tous pouvoirs, fu-
euliés et prérogatives, se rattachant à
la publication et à l'exploitation de
tous tels . journaux, revues et pério-
diques;

Faire et opérer toutes négociations,
transactions, fusions, ou autres opéra-
tions commerciales et fiancières se
rapportant de près ou de loin à len-
treprise de la présente compagnie; .
Accepter pour bonne et valable con-

sidération, des obligations ou actions
de toute autre compagnie, sous le nom
de “L'Autorité Limitée”, avee un eapi-
tal de quarante-neuf imîlle piastres
($19,000.00), divisé en quatre cent
quatre vingt-dix (490) actions de cent
piastres ($100.00) chacune.
La principale place d'affaires de la

corporation sera à Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de In

province, ce deuxième jour de février
1914.

C. J. SIMARD,
Sous-secrétaire de la province.

  

ABEL GINGRAS

 

 

 

   

La maison, in femme, ct les enfants, sont
ce qu'il y a de plus cher dans la vie. Et al
vous êtes À la tête d'une si charmante tri
nité, ne vous Intérexarrez-vous pus à l'offre
sans précédent du boulevard Marell ?

Considérez-vous, au fond du coeur, que
Yous faites réellement bien pour ceux qui
vous zont chers, d’nccumuler des reçus de
loyer d'année en année ?

SOYEZ VOTRE PROPRIETAIRE

La fondation d'un foyer pour celui qui est
épris d’un amour auxsi nrdent et aussi légi-
time, est généralement le premier pas vers
le bien-être et In fortune. Cela rend un
homme: fixé dans la vie, Cela dirige les
efforts vers un but défini, Les obligations
assumées donnent de In force A la volonté
et de la persistance A la vie: et d'autre
part ce que tout locataire ndmettrn. celui
qui ne possède pan sn demeure £rre vers
l'avenir comme un bateau sans boussole sur
une mer déchanée. 

FAYEZ LOYER A VOUS-MÊME.
Tout homme capable de payer un loyer à

un propriétaire, peut le faire À lui-même.
Pour un temps limité, nous sommes prêts
À vous tracer le chemin, autant que toute
maison «de commerce blen établle peut le
faire. Pouvez-vous payer dix pour cent du
coût d'une maison et de son emplacement ?
Avez-vous quelques centaines de plastres en
vanque? Si ouf, mettez-vous on communi-
catlon avec nous ct permetttez-nous de vous
démontrer comme 1! est facile pour vous, de
régler A jamais le grand problème du loyer.

UN ENDROIT QUE VOUS .AINEREZ
Le boulevard MareHH constitue une bane

Ileue  résldentietle Idéale, salubre, mmagni-
fique et facile d'accès.
De fait, c'est l'endroit unique sur l’île de

Montréal où vous pouvez ailler l'agrément
de Ja campagne nu confort de In cité — le
tout est À quinze minutes du centre de
Montréal. 

UNE BANLIEUE DE TOUTE SAISON

Plusieurs personnes y achdtent actuelle-
ment des lots pour pouvoir y construire
leur résidence permanente. Qu'est-co A dire
pour vous-même ?

TOUTES LES COMMODITES

Au Toulevard Marcil voux avez tout ce
qu'il faut pour installer une demeure sûre,
néréable, confortable, Les Égllsen, les écoles,
len magasins sont à proximité: 11 y a aussl
la protection de In police et des pompiers,
livrnison à domicile des grands magasins,
ete,

MIEUX QU'A LA VIT.LE

Pe plus, vous obtenez du Boulevard Mar-
cll une foule d'avantages que la ville même
ne peut vous nssurer.
Tout l'agrément du Inc Sailnt-ILouls est à

votre porte. Vivre près du Ine c'est le rêve

de tous ceux qui connaissent les benutés de  

  
 

1SO MEDS DETARGEUR

cette région. Vous n'avez qu’à l'aller voir
pour vous en rendre compte.

CHEMINS DE FER ET TRAMWAYS.

C'est à 15 minutes. Il vous prend bien
souvent trois fois plus pour atteindre cer-
taines parties de la ville que pour vous
rendre au Baulovard Marcel,
Les gares du C. . RP. ct du G. T. R. sont

À quelques pas de la propriété avec un ser-
vice rapide et commode de 40 trains par
Jour (adultes 6c, enfants Be), Les tram-
ways de Lachine partant de In Place d’Ar-
mes, se rendent à cing minutes du Boule-
vard Marcil,
I n'y n pas de difficultés de transport

ou d'nccès à régler, $1 y n déjà aujourd’hui
un hon service qul vous attend,

LES TRAVAUX DU PRINTEWPS

Le magnifique boulevard large de 150
pieds rendra cotte propriété célèbre À tra-

—
TROTTOIR PELOUSE

LAWN RESIDENCES
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Un Site Idéal pour une Résidence idéale!
vers 1e Canada.
Nous y ferons des travaux considérables

aussitôt que possible: des chemins, des trot-
toirs, des maisons, ete. L'ouvrage sera do
première qualité et cela augmentera consie
dérablement les valeurs.

BATIRONS-NOUS POUR VOUS ?

Prenez ce moyen sûr et facile de vous
procurer une résidence à vous.

10 pour cent du coût total est tout co
qu'il faut, et ce que vous payez actucllement
en loyer suffit pour rencontrer la balance.

Mettez-vous en communication avec nous
tout do suite, pendant que les prix d'ou-
verture sont en honneur.

Ecrivex ot dites-nous co que vous pouvez
faire, _Si vous pouvez pou, écrivoz quand
même ‘et nous vous dirons quo faire. N'at-
tendex pas. Agisaez tout de suite, at vous
épargnerez de l'argent. MARCIL TRUST
ce, Limited, 180, rue Ralnt-Jacques, Mont- 

—

Dimanche, 12 avr 1914
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Nos amusements
betedoteÀolebileibtooleddoboloAles TodJobpalefact   

    Associationdela Casquette
810 Ave Mont-Royal Est

Tel. St-Louis 5169

Bureau du Gérant-Gén. St-Le. 65

Theatre National
SEMAINE DU 13 AVRIL   

Un remarquable spectacle

La Blessure
par KISTEMAEKERS

 

Nap. Labelle,
gérant des quilies. gérant du billard.

L'A. A. d'A, ROYALE
(ELECTRA)

6 ullées de Quilles et 20 tables de
Pool et Billard.

L. Mercier, prés. W. Lahaise, aec.-trés.
Tél. Est 4072. |508 Sto-Catherine Est    

  

Tél. Up 5064. 363 Rue BLEURY

“ Steele’s Bowling Allay ”
8 mugnolfiques allées

DICK BOON, gérant.
FRED. W. STEELE, pà A

 

Etienne Lamy: La femme de demain
Maurice Barrés: L'ennemi des lois

LaFontaine: Fables
magnifiquement reliés 30 cts

Par In malle 35 cts
DEOMF RERES

43 RUE SAINTE-CATHERINE EST
æeeæeæ

Ecole « Culture Physique
Professeur J: Roumageon, diplome.
Maître de Culture Physique des Académies de Paris

défie toute compétition, pour les maladies ci-dessous

traitées: dyspepsie, neurasthénie, obésité, constipation,

poumons, foie, roguons, faiblesse générale, anémie, ete,

rhumatisme et toute déviation, déformation du corps,

augmentation incroyable du système musculaire.

      

PARTIE SPORTIVE sous la direction du Prof. Geo.

Lepage, qui après un cours suivi à l’Ecole Moumagcon,

a été reçu Instructeur à cette Ecole. Tl aura charge

de la Loxe ct de la lutte, qu’il ne faut cependant pas confondre avec la

Culture Physique. Elles n’en sont que des applications,

  

 

  
  

 

   

 

   

  

le soir.

Tél. Est 1327.

Ouvert tous les jours de 10 h. du matin à 10 h.

105 Ste-Catherine Est, ‘  

National Sporting Club
CHAMBRE 9, EDIFICE “LA PRESSE"

DIRECTEURS:
MAX. DAOUST, - - - - -

EDOUARD DUFRESNE - - - - .
ADRIEN BEAUDRY - - - - - -
J. C, VIEN, Trésorier.

Président.

« = « ler Vice-Président.

Zème Vice-Président

H. HUBERT, Secrétuire.

Saison de Boxe au Readoscope, Maisonneuve
TOUS LES SAMEDIS. Seuls les membres sont admis

Enregistrez-vous Immédiatement ct assistez aux magnifiques séances.

A DETACHER

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Montréal . . . . ....

Merslcurs les Directeurs du National Sporting Club Limited,
Je, soussigné, fais par les présontes application pour être admis membre du

National Sporting Club Limited, et cl-Inclus vous cenvoio ma souscription do $1.00.
Au cas où ma demande ne scraît pns ugrééo le t - ; ‘Aucasof 0 ¥ gr le montant ol-dessus devra m'être

Références: . .

eee. 101

Nom . , .

Occupation

Adresse

! DELEGATION A OTTAWA
EN FAVEUR DU

Ganalde la Baie Georgienne
GRANDE EXCURSION .

Mardi et Mercredi, 14 et 15 Avril courant
BILLETS D'ALLER ET DE RETOUR, BON JUSQU'AU 16 INCLUSIVEMENT:

$2.80
De toutes les Stations entre Montréal et Sudbury
De tous les autres endroits, un taux spécial jusqu'à Montréal sera accordé aux

délégués en groupes de 30 ou plus,

Départs par le C. P, M de Montréal.

VERS L'OUEST

Ligne courte Gare Windsor Arr, Olinwa

Départ par le Grand Tronc

VERS L'OUEST
Dép. Montréal 8.05 A.M.— 11.35 A.M.
Dép. Mpntréui 9,15 A,M— 11,58 A,M, Dép, de In Gare Arr. Ottawa
Dép. Mongréa) 4.00 1 M.— 715 P.M. re re _Dép Montréal . WAR PMS 1945 AM, Bonaventure . . £00 AM. 11.30 AM,

Dép. Montréal . 10.40 PM— 1.30 ALM. RBonavonture . . 9,10 A,M— 11,55 A.M.

Rive Nord Piacp Viger Are, OHawa re > fF _
Dép. Montréal 8,00 A.M— 12.45 Pa Bonaventure «4-00 PM, 713 PM.
Dép. Montréal 5.45 P.M.— 10,80 P.M. Bonaventure . . 805 P.M.— 10.30 LM.

ABBOTT-DETROIT
MODELE 1914
 

L’AUTO MODERNE ET DE GRAND LUXE DE L'ANNEE

 

L'Auto de l'homme d'affaires sera idéale si elle est forte

et rapide, et ol elle est

. ECONOMIQUE
D'ACHAT D'ENTRETIEN ET DE CONSOMMATION

Toutes ces qualités et plusieurs autres caractérisent les

autos ‘’Abbott-Détroit ‘1914”.

Sécurité — Confert — Souplesse— Silence —

Puissance — Démarreur Electrique — Eclai-

rage Electrique — Douceur de Suspension.

Ces qualités rendent cette voiture très économique.

N'achetez pas au petit bonheur de votre inspiration. —

Venez avec quelqu'un qui sy connaît, examiner les avan-

tages de l'ABBOTT-DETROIT.

DISTRIBUTEUR POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

VICTOR LEVESQUE
1 à 7, Brebœuf, coin Parc Lafontaine Tet

St-Louis$0736 
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Dimanche, 12 avril 1914

 

 

 

Méfiez-vousdes

Gins

Importés |
qui n’offrent aucune garantie
d'âge, ni de pureté, alors que |.
le produit canadien, le Ff

 

fabriqué avec la meilleure qualité de

baies de geniévre et de grains canadiens

passe deux ans et plus

enentrepotavant d’étre

livré alaconsommation. -

Le Timbre Officiel
du Gouvernement sur
chaque flacon de

GIN CROIX ROUGE
certifie l’année de
sa distillation.

ATTENTION !

EN VENTE PARTOUT

 

    BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE,
AGENTS

MONTREAL.  
 

 

Honneur à une
Canadienne-
Française

Nous sommes henreux de présenter
‘au public Mme Rose Gervais, jeune
Canadienne de talent et qui est l’au-
teur d’une très intéressante comédie
dramatique intitulée l’Zatrigante que

nous aurons le plaisir d'entendre au
Canadien-Français durant la semaine
de Pâques. .
Madame Gervais est la premire Ca-

nadienne anteur d’une pièee en cinq

actes et six tableaux et nous espérons
que l’encouragement de ses compn-
triotes l’engagera à ne pas s'arrêter

là, car son premier travail démontre
une imagination très fertile et une

grande délicatesse de sentiments: 1a

scène deuxième de l'acte JT est. sim-

plement délicicrse de gentillesse et

d'originalité; nos félicitations.
Nous devons ajouter qu’à son talent

littéraire Madame Gervais joint aussi

celui de pinniste et toute la semaine

- pendant Inquelle on jouera lIntri-

gante le public aura le plaisir d’en-

tendre pendant chaque entracte les

morceaux suivants: Vers l'idéal, Mar-

che Brillante, Gavotte Rose qui a eu

tant de succès, Premier Bonheur, val-
se sentimentale, La Gracieuse Danse
et Ja Pensée, valse rêverie; comme
nos lecteurs peuvent le constater, ce
serp une des semaines les plus inté-
ressantes de la snison au Théâtre Ca-
nadien et comme l’Anforité est heu-
reuse d'encourager le travail des nô-
tres elle conseille au publie de se
rendre en grand nombre pour applau-
dir notre compatriote. Messieurs De-
mers et Montesano ont fait tous leurs
efforts pour faire de cette semaine
un gros succès.

 —0

Le choix de McGraw

New York, 11. — Jim Thorpe s'est
si bien amélioré depuis son admission
dons l'équipe des Giants que Mugsy
MeGraw n décidé de Ini donner une
chance ay chip de centre cette an-
née, Thorpe est aujourd'hui un frap-
peur de premier ordre et comme il a
toujours excellé au champ, MeGraw
croit qu'il a trouvé un nouveau Socka-
lexis qui fern sensation au cours de:Jue WilliahwCharlebois, qui de*Mont-"; -

sa carrire comme joueur de baseball.
Le gérant des Giants reconnait qu’il

a un joueur de réputation internatio-
nale dans Thorpe, et c’est pour cette

raison qu'il lui facilitera tous les

moyens de succès.
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      Pour trois jours, commençant lundi

SIR ND STE-CATHERINE VUES ANIMEES DE LUXE

COIN —
M. CHARLES HAWTREY

A MANSFIELD M. CHAR ons

Une version cinématographique

“Un message de mars” (En quatre parties)
par

RICHARD GANTHONY

Adaptée de In pièce et contrôlée par The Famous Players Film Co. of Canada.

Uno des plus belles attractions de l’année.
NE LA MANQUEZ PAS

WILLIE ECKSTEIN, pinniste

3000000800000000

de

le 15.

 

 
 

 
M. J A BERTRAND

dans Napoléon

C'est jeudi prochain, le 16 avril,

que l’Associntion Dramatique de
Montréal jouera, au Monument Na-
tional, le grand drame historique
“Napoléon”. .
Tout fait prévoir un succès qui fera

époque dans les annales du théâtre
amateur à Montréal,
M. J.-A. Bertrand, dans le rile de

Napoléon, saura affirmer sa réputa-
tion d’excellent acteur, soutenu qu'il

sera par ses camarades qui ont mis

à préparer leurs rôles un zêle des
plus louables.
MM. P.-E. Leblanc et L. Meunier, les

dirceteurs artistiques, ont mis tout en
oeuvre pour assurer un succès sans
précédent, et tous ceux qui connais-
sent leurs aptitudes et leur -talent
savent qu’il en sera ainsi.
Les billets sont en vente au bureau

de l'Association, 497, rue St-André, ct
le soir méme, au gnichet du Monu-
ment National. :

  

 

“It’s a draw”, nul.
- se retirèrent aux applaudissements

Au- Readoscope
Une ‘foule assez mombreuse a été

témoin des exhibitions de boxe don-
nées hier soir sous les auspices du
National Sporting Club. -
.-Ce"furent de tris belles batailles,

et tous les partisans de ce sport es-
pèrent que M. Hubert, le gérant dé-

 

.., voué du club, fera tout en son pou-
K'pour toujours nous donner des

SA la‘première rencontre, Kid Har-
ris met Loiseau hors de combat dans
la. 1ère ronde en deux minutes. 1!
était facile de voir que Loiseau n°a-
vait pas l'expérience du jeune Harris.
Cette bataille devait durer 6 reprises.

La deuxième rencontre eut lieu
entre Kid Watson et Russell. A la
fin des 6 rondes l'arbitre déclara la
bataille nulle.

Rivest et Laforest se firent face
dans la bataille suivante qui devait
durer 6 rondes. Mais Rivest fut
mis knock-out à la 3ème reprise.
La plus belle bataille de la soirée

fut entre Pisoni et Frame. Celui-ci
s2 montra trés agressif tandis que Pi-
soni ne paraissait pas dans sa forme
habituelle, quoique sès coups por-
taient ‘bien. Après que les deux
boxeurs eurent respectivement l'a-
vantage au bout des 10 rondes, l’are
bitre déclara Ia rencontre nulle.

Dans l2 dernier engagement de la
soirée, Young Lustig et George Wil.
liams se rencontrérent dans une ba-
taille de 10 rondes.

Williams eut l'avantae dans les
cinq premières reprises, tandis que
Lustig reprit le dessus dans les trois
dernières rondes. .
A 1a fin de cette bataille l'arbitre

Arthur Brière cria d'une voix sonore
Les deux boxeurs

de l'assistance.

Le boxeur Knockout
' Brown

Knockout Brown que nous verrons
prochäinement à loeuvre à Montréal
sous les auspices du nouveau club de
boxe de Pat Rooney s'est battu récem-
ment à New York: Comme l'Autorité
tient avant tout à bien tenir ses lec-
teurs au courant, nous publions au-
jourd’hui le court rapport de sa ré-
cente rencontre tel que l’a publié le
New York Telegraph, sous la signature
de l'expert “Bat Masterson”: “Knock-
out Brown a montré un peu de retour
À la forme dans sa dernière bataille
avec lHommey, mais il était visible que
Brown n’est plus le boxeur d'autrefois.
Son poids de forme est dans les 130
livres et il pesait près de 140 Ce soir-
1a. Knockout Brown n'est plus évi-

 

 

demment le beau boxeur d'autrefois)” ;
 

 

L'affaire Fallon
-tée à Rome

Otinwa, 11 (spécial à l'Autorité)—
On annonce de source autorisée que |

 

l’atfire Fallon vaêtre portée à Rome.
On sait quil s’ugit de l'envoi dans

une mission du bas du fleuve du père ‘
oblat de ce nom, frére de Mgr Fallon.
Le l’&re Fallon avait combattu le
champion des écoles bilingues à Otta-
wa, M. Friedman, lors de l'élection
des commissaires d'écoles. Comme Mgr
Gauthier dgit visiter Rome en mai, il
a été prié (d'en appeler là-bas ‘dé la
décision. dit prayvincial;des..obluts, le.

réni a ordonité le dEpläcement du Père
Fallon, à qui il étuit reproché d’avoir
cabalé de porte en porte pour faire
baitre le candidat'des écoles bilingues.

Plusieurs’ Irfandais d'Ottawa lais-
sent entendre qu’ils ‘vorit retirer leur
appui à l’Université, où professait le
l'ère Fallon, et l’on appréhende aussi
des troubles sérieux de lu part des
étudiants de ‘langue anglaise, après
les vacances de Püques.

Residence: 1309, 8 t N

Appel de nult: Tél. St-Louls 8002

Dr D. HOUDE
Médecin et Chirurgien

VOIES URINAIRES.
Consultations:
2A6 pm 8 A 10 pm

117, Rue St-Denis

Spécialité:

9 à 11 a.m.
Tél. Fat 1282,

  

108, rue Ste-Catherine Est

Lys de Pâques, une Spécialité
“Prix speciaux pour Clube ét Séciètés. ’

 

ED. GERNAEY
FLEURISTE

-" L’AUTORITE -

A l'exposition. Pana-
ma-Pacifique

Plus do huit mille athlètes
€ ason ournei aihié-

»

San Francisco, 11, — Plus de huit
mille athlètes purticiperont au grand
concours de l'Exposition Panama-la-
cifique. M. James E. Sullivan assure
que le programme de.cet event sera

le plus considérable ‘que l’on ait vu

en Amérique. Des inscriptions ont
déjà été reçues de toutes les parties

du monde. Les athlètes les plus en

renom se feront une gloire de décro-

cher les beaux prix offerts au con-

cours. Le Comité International Olym-
pique n approuvé ce tournoi qui ser-

vira très probablement d’éliminatoire
pour le choix des équipes qui repré-

senteront chaque pays au prochnin

tournol Olympique de Berlin.

 ———0
Les. deux plus grands pitchers du

monde sont Davenport. 6 pleds 3% pes,
et Douglass, 6 pieds 4 pouces. ‘Tous
les deux jouent pour les Cincinnati

“Reds”.
—0—

Le pitcher Nradley Mogg vient d'être
renvoyé par les Boston Nationals,"aw
club Mobile de la Southern League,

pour lequel club il jouait l'un der-

nier.
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J. E. BOURCIER

219 Amherst. Tel. Bell Est 638.

Emmagasinage de fourrurcs durant la

saison d'été à un prix modéré,

Vs Urinzires
Dr T. I.BOISCLLAIR

0764 ST-DENIS. Phone Est9117

Consultation: 1 à 3 P.M. et 7 À 9 P.M.

 

   

 

   
  
 

Réparations de Veubles
DE TOUS QENRFS

Meubles rembourrds aver ecin,

Matelate refaits, n is d neuf pou

$1.00. — Plumes désinfeciees.

TURCOT & LEBLANC
709 Lafontaine—T. Fat 5696
 

 

Tel. Bell Eat 8367

D>J.P. LOISEL
Ti IEN SPECIALISTE

Prix d'honneur aux Expositions de Paris, 190)

Examen de la Vue Gratis

  
Bureaux:

246, Ste-Catherine Est
Co 8» quinet MONTREAL

SRHG     
 

SEMAINE PAYENT

Fave une plelne

cuvette de linge an
six minutes, len

grosses couveriuren

comme’ les fines

deziclien, :

Er-.ivez on télé-
phoaez pour de-

mnoder nos bro-

churctten 11 lun

trées dexesivant In

marhiine ‘à laver

1:00 el le repas-
seur, !

Venes, voir ces
machines en opé-
ration. Téléphone
ROCKLAND 1225.

NORTON BLAKEY

1031 Ave Lauri Ouest, © Montréal

   

  

  

   

 

_ Tél Bell Est, 1878 et 3241
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 Nue Levhique, prop." 7
in 13 en

! "Téléphone Bell: Est 3374

- Chapeaux en fourrure une spécialité

‘Palais des Modes “Chantecler”
CHAPEAUX-—MODEL DE PARIS, NEW-YORK.
HAUTES NOUVEAUTEES — PRIX MODERES.

190 Ste-Catherine Est, Montreal:   
  

     
  
  
          
  
  

    
  

Curant'!la semaine écoulée.

Une c'asse choisie frequente cette salle.

 

Tous les camedis soir à minuit, les propriétaires ont décidé

de friretirer au‘sort une boîte de 50 cigares,première qualité,

à tous ceux quiont occupé les tables pendant une demi-heure

-M. Azarie Geoffrion, gérant de la salle, invite tous les
sportsmen a aller lui rendre une visite, afin de s'assurer du bon

ordre qui règne dans cette saîle. :

Allez vous amuser avec vos amis au TT, !; .

King Billiard aiid Athletic Club
°° 523 SAINTECATHERINE EST
AZARIE GEOFFRION, Gérant. |:

; 523, Sairite-Catherine Est

Est une des plus belles salles d’amusements qui
soient dansla ville de Montreal.

ut

 

À PRETERsurPREMIERE
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GANTS PERRIN
dans toutes les nuances fashionables.

LExigez In marque: L'As de Trètle à l’intérieur du gont et la chevrette sur
le fermoir — pour éviter In substitution d'articles inférieurs,
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J. & P. DAVIGNON
; MANUFACTURIERS Co

“1030, 32, 34, 36, rue Ontario Est

Nous réparons tous !esposes en fonte et enacler.sansexception:

Tous règlements à 30 jours. Emmagasinage gratis. d'ici au fermal”; k

 

MONTREAL

J
I
W
O
N
O
O
3
.
7

Y
Z
N
Ô
I
L
V
H
S

L
N
V
S
4

TU
‘
T
I
A
V
T
3
0

A
L
N
O
D
I
T
Y
I
N
N
I
N
I
G
Y
N
O
d

 

Marchandises de

premier choix
fovjours en mains

POELES A GAZ

POELES A GAZ
PORTATIFS

ELECTROLIERS

GLACIERES

MEUBLES

FERRONNERIE
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LAGER REGAL

  

sous tous rapporte.

LISEZ A
( REBOURS)

La plus pure entre les pures. C'est une

GEO. SORGIUS, Agent, 35, rue Rivard

JOURNAL DU DIMANCHE

a.

 

L'ACTUALITÉ:
 

 

   
Que se passera-t-il

dans le Big Four ?

 

Les clubs de Toronto semblent vouloir tout
mener à leur guise.-- À propos du calen”
drier desjoutes.

 

Il se dessine quelque chose dans les
milieux de la crosse professionnelle,
Les rumeurs publiées dans certains
journaux laissent entrevoir les inten-
tions de quelques clubs qui paraissent
fatigués de se laisser dicter par ln
Ville Reine dans les choses de In cros-
se. Comme mous le disions récem-
ment, Je président du Big Four est
actuellement en Angleterre et ne se-
ra pas à Montréal à temps pour l'as-
semblée annuelle de la D. L. A. qui

sera présidée très probablement par
M, E. C. St-Père. Les journaux de
Toronto vont même jusqu’à apprendre
aux clubs du Big Four ayant leur réu-
nion annuelle que le calendrier des
joutes ne sera adopté qu'au retour
de M. Perey Quinn. Le National fe-
rait bien d’ouvrir les yeux et de se
demander s'il n'a pas été dupe en
ajoutant trop de confiance aux dé-
monstrations par trop sympathiques
des clubs de Toronto.

 

 

Le Canadien et son club
de crosse senior

Kennedy n'a pas encore trouvé de terrain. --
Les
trouv.

ébecois ont
d’avoir une franchise.

l’occasion toute

 

Le Club Athlétique Canadien est en
quête d'un terrain pour son équipe de
crosse. C'est un fait connu que Je
National ne désire aucunement ln pré-
sence d’une autre équipe que la sienne
À Maisonneuve, car il y va de l'inté-
Têt de la D. L. A, que les choses aient
au moins l'air d’une certnine rivalité.
George Kennedy l'a si bien compris
qu'il est allé jouer l’an dernier au
terrain des Mascottes, mais comine ce
terrain n’est pas disponible cette an-
née, le gérant du Club Athlétique a dû
chercher ailleurs. Les Shamrocks,
nous dit-on, lui ont demandé un prix

 

 

de location tout à fait prohibitif et

c'est, peine perdue pour Kennedy que

de songer un instant qu’il puisse

jouer à ln M. A. A. A, Que lui reste-t-

il à faire? Transporter sa franchise
ailleurs ou la vendre aux Québecois
qui désirent mettre une équipe dans
ln Vieille Capitale. 11 est & peu pris
certain que ce changement aura lieu,
car il y va de l'intérêt de la ligue
d'avoir un circuit nouveau. Québec
est une ville sportive capable de faire
Un suecës de toute organisation bien
dirigée,

CR

Unebonne leçon àEdouardFabre

 

Le National le met au rancart pour indisci-
pline.—Fabre est trop ‘“ indépendant ”

Edouard Fabre, le coureur cnnadien-
français de grand fond, prendra part
au Marathon de Boston comme cou-
reur indépendant. Fabre semble s’être
évertué depuis quelques années à dé-
sobéir aux organisations ou plutôt à

Vaillancourt. que celui de l’entraîneur
du National. M. Martineau, un jeune
coureur de grand avenir sera le re-
présentant du National à Boston, Nous
félicitons la direction du National au
sujet de l'attitude prise à l'endroit de

l’association qui protégea ses débuts—Fabre.- La discipline est In première
comme coureur et lui permit de faire
le beau voyage de Stockholm avec
l’équipe Olympique. Depuis lors Fabre
a pris des airs d'indépendance dont
le National a fini avec raison par se
fatiguer et M. Fabre vient dêtre lais-
sé à ses propres moyens pour avoir
préféré suivre l'entraînement de M.

des qualités qu’il faut faire respecter
à un athlète et tout homme qui sy
objecte est un personnage nuisible aux
intérêts du sport. Un conscil en ter-
minant: “Messieurs du National, don-
nez donc la préférence aux jeunes
gens bien disposés plutôt qu'aux cham-
pions’ “rechigneux”.

 

 

Aurons-nous une équipe
de crosse senior, à Québec,

l'été prochain ?

 

M. Art. Dérome, gérant de l’Arena
de Québec, qui cherche à assurer une
franchise à un club de Québec dans la
Dominion Lacrosse Association, cst sa-
tisfait du succès qui a couronné jus-
qu'ici ses efforts et il est confinnt que
mous aurons une équipe de crosse se-
nlor à Québec l’été prochain.
La majorité des clubs du Big Four

se déclarent en faveur de l'admission
de Québec dans la ligue.

D'après M. Derome, nous aurons ici
une équipe de crosse senior même si
Ottawa ne peut entrer dans la ligue,

Voici une dépêche qui indique que
les sénateurs ne semblent pas dispo-
sés à organiser une équipe:

Ottawa, 7. — Il est impossible de
savoir les noms des sportsmen locaux
qui sont en faveur du projet d’avoir
cette saison, une équipe de crosse dans
la capitale. Aucun des anciens dirce-
teurs du club Capital ne connaît rien
de cette entreprise. Petie Grecn, an-

cien entraîneur des Capitals croit que
ce serait jeter de l'argent à l'eau que
d’avoir un club de crosse à Ottawa. FH
déclare que le jeu national est mort
ici et que dans quelques années, ln
crosse sera une curiosité dans In cn-
pitale. Il est convaineu que le plan
va échouer.

T’un des nnciens officiers des Cn-
pitals n déclaré qu’il ne travaillera ja-
mais la main dans la main avec ceux
qui ont abandonné les Capitals au mo-
ment où ces derniers avaient le plus
besoin des autres clubs,

L’ACADEMIE DE DANSE MAISONNEUVE .
692, rue Ontario, près Orléans

Amis de la vraie bonne danse, venez voir la plus belle ct 1a plus vasto salle de
programme tous les vendredis soir de 8%
Salle ouverte lundi et mercredi à & hrs p.m. et lundi et

Montréal. Magnifique
. Orchestre au complet,
vendredi à 3 hra p.m. pour débutants,

Professeur: A. LACASSE.
Tél. Lasalle 2241

 

M. THEO,
le nouveau président de la ligue

de ln Cité.

LANCTOT

Latournée d'un cub

de crosse anglais
au Canada
 

New-Westminster —- 11 est possible
après tout que lu tournée d’un club de
crosse anglais au Canadiu entreprise
par Con Juties se réulise en dépit des
difficultés que rencontre ce projet.
Comme on le sait, les autorités an-
glaïises ont exigé il y a quelque temps
que cette tournée soit sanctionnée pur
l'A. A. U. of Canada, et l'on put croire
alors que cette condition allait tuer le
projet. Con Jones à eu une entrevue
uvee le Rév, A. 2. Vert, vice président
de In Canadian Amateur Lacrosse As-
sociation, qui lui u dit de s'entendre
avee le président Sinkins, de Toronto.
Comme résultat des connnunications
échangées, il y a tout lieu de croire
que association canadienne approuve-
ra cette tournée. L'une des conditions
de cette approbation est que les visi-
teurs ne jugeront pas avec des hom-
nies dont la qualité d'umateur n’est pas
reconnue pur l'associetion. L'on croit
que son Altesse, le duc de Connaught
donnera une coupé pour cette tournée.
11 est certain que la visite d’un club
anglais donnera an jeu de crosse un
regain de popularité dans l’Est comme
dans l’Ouest.

o—

Comparaison
d'e:salaires

Les étoiles du hockey reçoivent des
sitlaires plus élevés que celles du base-
Lall, proportion gardée.
Revenons au temps où Fred “Cy-

clone” Taylor recevait $4,000.00 de sa-
Jaire du elub Renfrew lors de la pre-
mière année de la N. IL. A. 11 prit
part à 20 parties; il recevait donc
$200.00 à chaque partie, ce qui lui fai-
sait $3.33 pur minute.
Prenons maintenant “Tris Speaker”

qui reçoit cette année la somme de
$18,000.00 en salaires. “Tris” peut étre
appelé à jouer 154 parties, mais nous
dirons 150 pour que notre caleul arrive
plus juste. Ca lui fait done $120.00
par partic. Comme une partie de
baseball se joue généralement en 1
heure et 40 minutes; il recoit donc
$1.20 par minute.

11 est vrai que les salaires de $4,000.
dans le hockey aujourd'hui sont très
rares; chanceux sont les joueurs qui
recoivent $2,000.00 aujourd'hui; toute-
fois à ce chiffre, ils sont encore mieux
payés que “Tris” Speaker, car ça leur
fait £1.66 par minute.

————0o
George Stallings n déclaré l’autre

jour que la combinaison Maranville-
Evers serait la plus vite de la ligue
Nationale, Maranville est en grande
forme aujourd'hui, tandis que Evers
prend un peu de temps À s’y mettre.

ere

 

  

 

 

hrs.A 11%

Gérant: A. GUENETTE.
Tél. privé: Lasalle 2233.  

M. E. NAPOLEON HEBERT

tient à remercier les électeurs qui ont voté

pour lui.

Îl tient également a remercier tous-ceux

qui, de près ou de loin, l'ont soutenu au

cours de sa campagne.

À tous et à chacun il tient à exprimer

sa profonde gratitude.

 

 

La ligue de la Cité

Les clubs du président Thée.
Lanotét sont déjà à l'entral-
nement.--Les jJoûtes d'ou-
verture.

Les clubs de la ligue de baseball de
la Cité se sont mis à l'entraînement
hier après-midi. Les joueurs étaient
quelque peu rouillés et la température
se prêtait bien peu à un exercice du '
genre. Muis comme la saison doit
commencer le 19 avril il faut de toute
nécessité que les équipes soient prêtes
pour cette date. Il est cependant dou-
teux que le terrain du National soit
en ordre pour l'ouverture des: séries
uu temps indiqué. Ie nouveau
président, M. Théo. Lanctôt, est
des plus enthousiastes et a infor-
mé les clubs qu’il travaillera comme
son digne prédécesseur, M. E. C. St-
Père l’a fait. M. Arthur Normandin
À 'qui on avait offert la présidence,
a dû la refuser À cause de ses nom-
breuses occupations à la Royal‘Trust
où il est employé. Au cas où'il herait
impossible de cominencer les séries le
19, les parties d'ouverture seront re-
mises au dimanche suivant.

——————

Christie Mathewson, le célébre lan-
ceur des Giants, a passé la saison
d'hiver à écrire un nouveau livre pour
les amateurs de base-ball. Ce livre
est intitulé le “Lanceur Pollock” et il
raconte l’histoire d’un jeune joueur de
base-ball à la recherche de la cél -
brité.
--_—_—_—_—_—_—————m————

 
Le lutteur A. Bénard qui a accompli

samedi dernier, un exploit digne de
mention.

 

NOTRE POPULAIRE EDDIE

que la ligue de la Cité vient de perdre
comme président.

   

d'honneur

Les dernières élections muni-
cipaler ont envoyé à l’Hôtel-de-

- Ville plusieurs sportsmen de ré-
putation bien établie. Nous es-
pérons qu’ils sauront prendre
les’ intérêts de la jeunesse en
main, et lui donner tout ce qui
lui est nécessaire sous le rap-

| port de terrains de jeu, ete.

Voici lu liste de ceux qui mé-
ritent une mention toute spé-
ciale :

M. Médéric Martin, maire, an-
cien directeur de l’A, A. d’A.
Mascotte.
M. Louis Rubinstein, échevin

de St-Laurent, président de la
M. A. A. A.

M. T. O'Connell, échevin de
Ste-Anne, ancien président de lu
S. A. À. A.
M. G. Mayrand, échevin de De-

lorimier, ancien directeur de I’A.
A. d’A. Nationale.
M. Turcot, échevin de Laurier,

membre à vie de l’A. A, d’A. Na-
tionale.
M. Aîney, contrôleur, membre

à vie de l’A. A. d’A. Nationale.
M. Nap. Hébert, contrôleur,

membre à vie de l'A. A. d’A. Na-
tionale et président du Club
Champêtre.
M, Leslie Boyd, échevin de St-

André, ancien président de la
M. À. À. A.
Dr H. Denis, échevin de Ste-

Marie, membre actif de l’A. A.
d’A. Nationale.
. M. A. Chartrand, échevin d'Ho-
chelaga, membre actif de l’A. A.
d’A. Nationale.

La liste |
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Les Chicago “White Sox” viennent
de vendre le pitcher Clarence Smith
au club Venice de ln Cote du Paci-
fique. Smith avait été acheté du club
Burningham de la “Southern, Lengue.”

—0—

Cing joueurs des Chicago «White
Sox” valent à eux seuls une jolie for-
tune qui se chiffre dans les $107,000.
Ce sont Ed, Walsh, $530,000.00: Ray
Schalk, $30,000.00: Lurry Chappel,
$20,000.00; Red Kuhn, $4,000.00; Sik
Kavanaugh, $3,000.00.

—0-—

Le Gouverneur ‘Tener, comme prési-
dent de la ligue Nationale, a obtenu
une option de Charles P, Paft afin
d'acheter le club Chiengo. Le prix
fixé dans la dite option est de $800,-
000.00,
Pour cette raison, il est permis de

croire que les “Cubs” deviendront la
propriété de John ‘I. Connery, contrac-
teur et grand politicien de Chicago.

—)

M. McBride, capitaine des Washing-
ton, subira une opération sous peu.
Les propriétaires du club Washington
craignent que Moltride ne puisse
jouer de ln snisons ce serait une
lourde perte pour ce club,

—o—

John J. McGraw vient de faire une
offre qui se chiffre daus les $50,-.
000,00 pour le club Tlouston de la
“Texas League”.

Si cette offre est acceptée, MeGraw
donnera la position de gérant à son
frère qui demeure à New York.

—o
Bruce Hartford, jeune joucur du club

Cleveland qui a été mis à l’essai cette
année, vient de prendre le chemin de
l'hôpital.
On dit que Hartford s'est empoison-

né à manger des tomates en con-
serves,

—0—

Les Chicago White Sox viennent
d'acheter le cutcher George Stebbins,

Celui-ci jouait pour le club Mastings
depuis deux ou trois saisons.

. —o—

Lu New York State League vient
de passer une loi par laquelle les
clubs ne pourront jouer plus de quatre
parties d’exhibition durant In saison
du baseball de cette ligue.

—0-—

H. Jennings, gérant du club Détroit
de la iigue Américaine, est prêt à
parier n’importe quel montant d’ar-
gent, que son club finira la saison en
premire division.

—0-

Frank Gilhooley a obtenu pour tout
de bou de jouer comme régulier sur
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l'équipe de Frank Chance. Son jeu
au chomp, ses courses sur les buts et
son “batting” ont fait de Gilhooley un
fort joueur.

—0—

Quoique Lajoie commence sa dix-
huitième année comme joueur de base-
ball de ligues majeures, il n’est pas
encore fini.
Durant la saison prochaine il occu-

pera encore la position de 2&me but
sur l’équipe des “Naps”.

—_——

Le salaire de James A. Gilmore,
président de la ligue Fédérale est de
$15,000 par année.
Quelqu’un  disait l'autre jour au

camp d'entraînement des Pittsburgh
de lu ligue Nationale, qu’il aimerait
mieux retirer le moutant des dépenses
du président Gilmore que son salaire.

——

Si Wagner ne joue pas sur l'équipe
des Boston Red Sox durant ln saison
prochaine, les chances de succès de
ceux-ci seront très amoindries,
Car Wagner est à son club ce que

I'v Cobb est aux Détroits, ou Collins
aux Philadelphic.

—0—

Les Détroit ont six joueurs de
champ actuellement. Ce sont Cobb,
Crawford. Ifeilman. High, Veach et
Demmitt. Jennings gardera cing
honnues. High sera probablement ren-
voyé sous peu.

—0o—

Frank Chance vient d'écrire une
longue lettre au président Farrell des
New York Américains, lui disant qu’a-
vee le staff de pitchers qu’il avait ne-
tucllement, les Néw York finiront cer-
tainement en première division.

—0—

“ Le elub St Louis vient de retourner
au elub Montgomery de la Southern
League le premier but Snedecor et le
shortsop Hollander,

—)

Si le club Détroit renvoie le eatcher
Frank Gibson, les Naps essaicront de
Pengager,

—0—

Le gérant ‘Rickey des St Louis
Browns vient de déclarer que son nou-
veau shortstop Bisland jouerait com-
me régulier durant toute la saison
prochaine. C'est le meilleur joueur
qui soit apparu sur l'équipe des St
Louis depuis les meilleurs jours de
Bobby Wallace.

—0—

Ce qui est le plus dur À apprendre
nux jeunes pitchers, c'est la manière
dont ils doivent faire leur “motion”
afin de tromper le coureur qu’il peut
y avoir sur le premier but.

—0—

Fred Snodgrass, que McGraw a fait
essayer au 3ème but, joue d’une façon
épatante. II est certain que Snod-
grass jouera la position de 3ème but
durant la prochaine saison. On sait
que Snodgrass jouait au champ I'an
dernier. .
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